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L'INSULAIRE FRANÇAIS

avifc ^ r d »
la faculté de voir et d'entendre . il était tombe dam.
une sorte d*»tiiiiiMM»M «ttw»i*l« «* *»«-•
«. •««.une UF TOII- n « enientire , n eiall uiaiDe <JMM
une sorte d'tttoiicfliest stupfeie et «met.

Pour «Me. calme e: newisouriaiiie , e i e «lUit à
1 tout le monde domMit â ihacun u I w s » dw der

™ . ~ ™ uu t».>»tu oeia inerte aurai peu<kM*w
lie» âraus a la gloire. Hop eupoir, ua inataat iétja,
prit une nouvelle force eu prenant une nonveue att-

«ooia i . avec au bonheur mêlé d'orgueil [ l'oor eue, eaime e: (leaiisou , . - . . « . . . ,
n i e , mon aveair à celui de la France 1 tout le monde, donauiit â ihar«n l» l>«j>»r d « der-

• • • • j»1 I H plus à confondre i amour de la pa- i niers adieux avec la physionomie rayonnante de cet
iru) aHW celui que j'avais pour lo i , et quand non éclat surnaturel qu on Vil briller jadis sur le front
piadreteaelfcab froatiàre, je semis battre mon cteur des vierges martyres. Soii courage n'était pas, rom-
a« «aofteaal que bientôt peut-être il me serait per- me le leur, l'effet eielusirde l'einli.iiion d'une foi en-
•li» de le* couronner tous deux par un meaie trionv flammée : l'enthousiasme qui régnait dansées veux
phe. PUIS.JMP la »!oire seoir , n-.o diiui»-j<-, peut m'r-jieor donnait IWP I x|>n^-ion de tendrette el do len-
lever jiuqu'â elle, le ciel me protège en me raaie- i fjueor <> me aine qui n'aspire pas
n a n l au mil ieu d e mp«<»ftm«»itrt««m- - — > — • ! _ - ; - J •• -

I /

er jiuqu à elle. le ciel me protège enmeraaie-
nant au milieu de mes concitoyens, combattant pour
leur» foyers et poar leur liberté. Hélul ce n était
ueore la qu'une illusion perfidv causée par un désir
trop ardam. J'arrive apportant mon cuwaga et ma
rsa an offraade, maû on me repousse comme un % il
tcélant, et je tombe anéanti «us pieds tir l'échafaud.
Jeame, «• sceau fatalmarqaa nos fronts du malheur,
ai m c o q n , arides dea joies que donne l*univer«
<!• deux Ame» fortes faites l'une pour I autre, ne les
«aanaltroM jamais '...

— Voua «oas troaipet, dit d'un accent lent et pé-
•ètré M— de € ' " qui, les regards 6xés sur le jeune
StaBne, l'avait écouté dans une sorte de ravisse-

*ûlié suave, moitié douloureux , impossible à
tes jcics dont vous êtes prompt à désespé-
At pas loin de sous, l'espérance non men-

moins • * dr l'amour *)u aws inef-
fables fi» ••« résignaiiyn était aussi

| héroïque. *a contenance iiussi sublime que celle des
jeunes tilles chrétiennes rgorgées dans les arènes du
paganisme.

Quand il fallut nons séparer, je sentis mes jambesQuand il fallut nous séparer, je sentis mes ja
fléchir sous mon corps : «tto • ' « aperçut : — Uu cou-

I rafle , me d«i -el'e. soft^e* que P n n r moi In nv*ri s'est
faite belle et bienfaisant' : elle ne vient point à moi
chargée de voHes funèbres, mais couronnée de ru-
ses. Adieu, soyez heureux, el n'oubliez pas que le

'ciel est la patrie commune où les coeurs dignes de
s'entendre doivent se rencontrer un jour.

Le jeune officier, serrant mes deux mains dans les
siennes, me parla d'une voix plus émue : — Ami dit-
•' • je meurs heureux puisque je partage le sort de la
femme sans qui la vie inest-rml insupportable ; mais

„, , . „,.,-, min- non mm-1 ". je meurs neureux pumque je parlai','' le sort de
montre auprès de la tombe les découvre | femme sans qui la vie me sera» insupportable ; mais
moi. Se levant alor» par un élan subit, j pourtant j'aime la Franco »"«•!, j'atKO la eUiire, et

r r vers le ciel **« y?*j; o-j hriEEaii un namme: je pars sans avoir rien fait pour l'une ni pour l'autre.
«unMateH*, ei prononça celte prière qu'an souve- i Quand le sang bouillonne plein de cbaleor el de j»n-
WrAefacable conservera a ma mémoire : o Mon ' nesw . il es! dur de le »oir répandre comme celui
Dieu, toi qui vois les angoisses de mon c«"tr et les d'un vil bétail sous le couieau du boucher ; m» vie
appre-tt de mon supplice, rais que ma m o n rachète la devait Hnir sur un champ de bataille, au milieu des
viâlatMiod» mon germent. Toi qai vois la pureté de applaudissements de mon pays; mais mon pa\s me
• o * aroen at qui fui pris A témoin de la sainteté de ! méconnaît et me sacrifie.. Adieu. pn«»iei-vous ja -
aos aaectiom, laiwe-loi fléchir par tant de douleur. ' P""r ce que je perds. Adieu sonvenei-vous de deux
Permet qoa la fer qui va iranener les liens qui me infortunés qui vous durent la faveur tîe mourir en-
liennenl encore à celle vie puisse trancher égale- ' «emblePuisque vom rwiei l'unique dépositaire de
n>enl ceux d'une union que mon amour pour mon i notre secret, qui) nous «oit permis il emporter la
père et mon respect pour sa volonté me firent seuls consolalion que nous vivrons encore dans le cœur
contracter. Je lui sacrifiai volontiers le bonheur que ', ""un ami qui joignil à la piété du malheur la piété du

jaaJeuneta» avait rêvé, j'abandonnai • » • » M ™ » - I souvenir.
Nous restâmes longtempserabrassés... Puis ils par-

rem

. vï u.ue j aime muips ii me rappeler les Urme»
de !•>• de C*** , que le dernier sourire qu'efio » 'a-
d/esaa eu me diftsnt : — AM revoir.

C. BARTOLl.

ItlIlMFS
rranco ci à !. u,,i

Depuis gte
de la I'ATK CI

* «le

j
: i sur Ifi*

seni est !•
approbin ., _...™
<ine feii!< ,.,,- _. ,.,„„ „,„ .,„,,,,„„». de Pari»
qui leur oui letoimu une st peimmiTt manifeste sur
tous les autres pectoraux. — Dépôt A Bastia cbez M.
titrait pharmacien. {7189 ).

frs>&fte? Blfeintc? fia
D'ESTOMAC, un de GASTRITES, ceUn

•auxquelles !'t!;flfïedti café ou Ho cho-
colat ne peut convenir, trouveront dans le RjiCAHOtrr
DE» ARABE* de Delanprenier, le déjenner'le pfnïi
agréable et le plu» salutaire. Cet aliment est antsi

| très convenable aux rnfani* et h toutes %.c& p*?r&ono«*
i délirnte^ ou nerveuses. — Dépôt à Bastia chez ftf
frirait pharmacien. (71tO).

MODES.
M11* COURNAND, marchande de modos arrfrwl

de Pan A , offre ses serricet aux personnes qui Ton-
dront bien l'honorer.

Elle lient correspondance arec le» meilleure» mai*
sons de modes de rarits, et reçoit, à chaque saison,
6*t patrons ei d « chapeanx niodèliM.

Snn io^emeal eat aui ler.'asscs prèé U> magasin d«
M. Geoero fitfl.

...... .,...,,••iiv. s «- U4iitueur t.iut*
rêvé, j'abandonnai sans murmure,

s regret, ut félicité que j avais pntrevue à
*s rnvi«ig«nieni5 d'un amour partagé par

iQion enfance, parle compagnon des pre-
L.âsDnri« démon cceur, des première» ad-

tirent,..
Le lendemain, j'omis en face de l'ennemi.
Ainsi se termina cette rencontre pleine de don-

nbnnni
r malhe

•.,. .n urnnui cceur, aes première* ad-l Ainsi se termina cette rencontre pleine de don-
s mon intelligence et de ma foi. Tous, leurs et de larmes qui me révéla, pour la première
mis nous n'appartenons plus qu'a toi ;; f ° i s • combien d infortunes peuvent en miSne temps
heurs, que ma résignation noua fassent (fondre sur les tètes qui paraissent PU *iro 'e* plus

«. — . . . t i «««r*»1 iwrwf.s que Dosâmes, s'unissant exemptes et les mériter le moins. Oe longtemps le
dans le sein de ton éternelle clémence, parviennent sourire ne reparut sur mes lèvres : il ne fallut rien
à cette unité-..-lime à InqtifH'e nous aspirâmes en vain ! n"»'»" que te* tumultueuses préoccupations de la
«ur la Itrre. Et vous , ma mère , vous qui du séjour ' £"erre pour dissiper l'impression doulureuse qne ce
des justes voyez les amertumes de votre fille, jnier-i'rsiïifl^ événement avait omn«.i»ii.=." •*."«-

,*? bMeau à rapeor la lelisia, partira de Bostia
[pour Ajacciole • févrierprofhn'n à fiïuPuresdu soir,
i Jf relâchera à IHe-Koussc et Catvi le 5 au mutin , et il
arrivera à Ajaccio dans la journée.

Il repartira d'Ajaccio le 6 ao aoir touchant de me'-
me a Calvi o» nie Rousse.

Î e bateau à vapeur le TéUtjrapke. partira de Bas-
tia pour Marseille le 2 février prochain . à H heures
du matin.

, qui du séjour g e r e pour dissiper limpression Hnulureuse qne ce
des justes voyos les «mertumes de voire fille, inier- tra^que événement avait empreinlpsur mon visage
codez pour elle et préparez- TOUS à bénir duns le ciel Aujourd'hui que ce temps est loin de moi, et que les
«no union btfn-aimer , comm»1 mon n.»r*» a hdn; B..- cheveux hlnncs m'oni appris à chercher dans le pas-

1 se les seuls plaisirs qui réjouissent la vieil'cse , le
I souvenir oui me rnust» ['éwintinn i* ni... -i^ • '-

_ r . . . . ̂ . r.-|j.,r<7*-Ti>u»a nenir aima i»> ciel
une union bien<âimée, comme mon père a béni sur
laierr*une union détestée

Que lH l ill
ne union détestée. |" lca « u » plaisirs qu

— Que lHeu le veuille ainsi, dit le jeune officier. I «>»venir qui me cause
prenant un anneau qu'il avait au doirt il l ! pl"s vraie ' t l i

esse, 1
on U plus dooee et |
deux innocet i

Q eu le veuille ainsi, dit le jeune officier.
Et prenant un anneau qu'il avait au doirt. il le pas«a
à celui de !a femme oui ne devait lui a i

q e a e lémotion U plus dooee et |b
vraie, c'est celui de ces deux innocentes vteti
d l fo

me diï dune voix i1i»ui:**mt'ni joyen-
— soyez témoin de ces mystiques fiançailles de
ort; r>i vous ne pouvez être c i é él

Kurrtiieiit moissonnes, m appnraissentsouvent
ous la triple sanctification du courage , de l'amour
t du malheur Je son^e qu'ils é t i t d â

ystiques fiançailles de
vous ne pouvez être convié au réle*n>
i doK tes célébrer t i i d i

ripe sanctification du courage , de l
et du malheur. Je son^e qu'ils étaient de mon
et que si te souffle de no fo iil '

; i vous ne pouvez être convié au réle*n>
banquet qui doK tes célébrer , participez du moins
à notre joie et joigne

lheur. Je son^e quils étaient de mon âg
et que si te souffle de nos foreurs civiles n'eut p
ubutiu leurs têtes blondes comm l' b i

que qui doK tes célébrer , participez du moins
à notre joie , et joignez vos VŒUX aux nAtrea pour
qu'ici «oit le terme de nos1 souffrances

q e si te souffle de nos foreurs civiles neut pffs
ubutiu leurs têtes blondes, comme l'ouragan brise
parfois le faîte v e r d o t d j b

j , et joignez vos VŒUX a
qu'ici «oit le terme de nos1 souffrances

Qi^lqu j è

ur êtes blondes, comme louragan bris
parfois le faîte verdoyant des jpnn*>« arbres , j! îna
eheraient comme moi au t f l d t
p i e faîte verdoyant des jpnn*>« arbres , j! îna
eheraient comme moi aux portes fatales de ta mort.
}f me demande al«r* si mourir ftinié d i

, . - . , , — jours nprès celte scène déchirante arri-
va l'arrêt de $.iini-îu«( qui frappait mes infortunés
amis et me rappelait sons mon drapeau. Je me vis
libre sans transport, comme je me vis prisonnier
M H S crainte : mais je ne pus supporter, «tans verser
des larmes, la séparnlinn de ces personne*} à qui tant
de courage et d'infortune avait rapidement acqnjs
tonte mon affection. Leurs compagnons de captivité,
que le sort destinait ponr Ta plupart , à partager leur
nusérnWe fin .
comme
une de

pg
et trouvaient

demande al«r* si mourir ftiniés, admires, re-
s, ne leur valut pas mieux, que de traverser les

hiimps loujours âpres . souvent arides et désen-
chantes de In vie; si la satisfaction qui natt de tout
grand-sacriHee *j la mort ornée d h d

••- . . . . ..w,^,,.«,.,••! L-uA-iwmeset Trouvaient ""«"
ï nwi des larmes et des plaintes pour déplorer ! J»
!«nit5c si drfjne de pitié E » Ï au contraire r- '.^ai^
presque joyeoi ; ils virent venir leur dernière t o u t<

chantes de In vie; si la satisfaction qui natt de tout
grand-sacriHee , *j la mort, ornée des charmes, des
vérins que l'homme ambitionne durant son existen-
ce, WPM pas préférable à celte existence elle-même
o u , parmi les mélanges qui la composent, cchii du
bonheur n'est que trop souvent une illusion.

J u me flarderai bien m a d a m e d e vot f i

SônefpL^l •
m, «;!»!F w r n i r l a

Jv me garderai biPn, madame, de vnt^fairr can-
'•ire, a vmi» si bien laite pour portier et faire goût?
ites l es jo iesdece monde, et surtout celles qi

Mîiit rhéres à la famille et à l'amitié. !.. réponse qun
je trouve a cette question. Je me t (witenterni de vons

t k dire que le sort de ers doux nanréi- dotiirc-tomhe
son'ranVen7abindonnj|'ni | « e i t « aujourd'hui moins mes regret» qne mon admin ran n ' b d

PORT DE BASTMA.
ABBIVÉES

LIVOl'KNK, 34 janvier, brick-goi'leua Coneeptio»,
de K» II, c. Marini, hli1.

1JVOI R>E. S i id. mislick Assoraptio». A*9iti,i..
Thii-r., blé.

LlVOtRNE, 2* id. brick-goi'lelte Assomption, de 60
tx, e. Genlile. blé.

LIVOUBNE, 25 id. bateau à vapeur Oolo, de 57 l ï ,
Bogliani .passagers.

MAIISE1LLE, 28 id. bricW-goCleue Conception, de
MARSEILLE, 99 id. paquebot Bastia, de 120 cher-

c. Sanli, ùrul. de vaisseau, dépcclies et pusagera.
DÉPARTS

MARSEILLE, 54 jan»iir, paquelmi Napolée», de tW
chev. c. Blanc, lieui. de vaiss. dépêches et passag.

NAPI.KS, ï t id. balancelle St-François, de 52 t«, c.
Palomha, anRiiilles.

NAl'LES.24id. halancelle StHenri, de W tx, c. Mal
tarpso. anguilles.

MARSEILLE, 2fi id. hatcAo i vapeur Leiizia, de 73
u . r. Lola, passagers

HIO, i 7 id. brick Valerj Je«n, de 180Ix, c. S«iace«-
liiRa, en lest.
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Bastia. "DeceUe
la pratique , les notions les
nement représentatif s'

il résulte que dans i
simples du gouver-

cisseni et s'altèrent et

% l'opposition obéissait à des principes nettement
déterminés, si elle avait un bat qu'elle pût ouverte-
ment avouer, nous concevrions sa force, sa gran-
deur et même la possibilité de ses succès, car quel-
<|t*t) iiiâatBinc qu' une cause se présente, quelque
défectueux que soit uu système, à force de talent, de
persévérance, do franchise. il w u i «rriviw un mo-
ment où l'heure du triomphe commence pour lut,
triomphe momentané si le système s'appuie sur l'er-
reur, durable, s'il est fondé, sur la vérité. Eh hien 1
est-ce ti le caractère de l'opposition, telle qu'on l'a
faite en France depuis quatorze ans? Comment de
puis quatorze ai» l'opposition, —aoostntendons ici
l'opposition en général, de loua Iw tocs de toutes les
nuances, —l'opposition affirme avoir pour elle la vé
rite, derrière elle 1<> pays tout entier pourl'appuyeret
b fortifier ; les hommia de talent et d'actionné ii

fjBja)ajMaaajajaBj* tjBBBBV* ^asa\ kâ̂ a&BVâBBBBsm aaVsalaBBBBBVaBat a^^aBâBlMAfe^ABaaiiA
I^S^BIBVHBBBBBVBBVV aa^B^a1 * ^^^v B̂BB̂ BaBaBBVBaam ' BaF aBBBVBBvaav vavsai » ^•rJaBVB>^Bar^^VHaa>

ceux qui agissent directement sur les individus et
qui n'ont à leur disposition que de l'éloquence d'hom-
me à homme ne lui manquent pas; l'opposition a
toril cola et de plus encore, une presse nombreuse,
impatiente, bien disciplinée ; recevant an mot d'or-

qu on n'a plus ôe rauyen exact de reconnaître ia ve-
nu*, si on voulait se Laisser aBer aux idées de l'oppo-
sition. Ainsi, s'agit-il de rejsvtjrser un cabinet, il faut
évidemment, si l'on veut l*sincérité elles avantages
du gouvernement ri>pré«*(nt£iîf , que les adversaire»
de ce cabinet se présentent avec uu système, un pro-
gramme , a tin que la lutta t'établisse sur des faits
précis, sur des principes exposés ; il foutent™ qu'un
chois, qu'une comparaison puissent se faire. Vous,
opposants, vous a f t v m u que le cabinet, dont vous
demandez la ruine pour obtenir son héritage, a sui-
vi une politique mauvaise; mais i) ne suffit pas de
soutenir et de prouver, à votre manière, celte asser-
tion, il faut encore exposer vos idées à vous, votre
système, afin qu ou puisse «e convaincre que vous
ne substituerez pas à un état que vous appelez fâ-
cheux une situation plus factieuse encore. Vous
avez à juger des faite accompli* > grande al difficile
responsTlWTlte, tu luWeu d * passions qm beutdoo-
neni bruyamment, et l'on ne vous demande qu'un
programme que des promesses r et vous n'osez les
donner, tant vous avez peur d'être abandonnés par
quelque portion de vos alliés du jour qui pourraien

la majorité soit quelquefois fetbte nnmériqoniuett
parlant, mais cette faiblesse relative ne fait pas ce-
pendant que la minorité ne soit pas minorité : ti Vop-
position condamne tel cabinet parce qu'il n'a pour le
soutenir qu'une de ces majorités, elle devrait se
condamner bien plus énergiquement elle-même, si
elle avait de l'impartialité, puisque non seuleoMsH
elle n' a pas de ces majorités dont elle plaisante
avec tant de laisser aller, mais qu'elle a contre elle

n»irîor:ïL" bien rvkîenîûîviii uuuaiaiée. Qoe i'op-
position pour se consoler se dise : une majorité faible
c'est une minorité qui commence , et vice versa,
nous le concevrions, rien ne peut être interdit à l'es-
pérance , mais ce a quoi nous ne saurions prêter U
main , c'est que l'opposition dénature tous les prin-
cipes les uns après les autres, selon les besoins do
moment et les nécessités du combat.

dre d'un centre qui se trouve à taris et qui donne à
tous les départements le mot d'ordre et le plan à
suivre, en même temps que les attaques violentes,
passionnées à répandre : eh bien 1 malgré ces mo-
yens puissants d'action et de succès, l'opposition est
toujours en minorité ; elle n'obtient rien ; elle en est
réduite au triste ro'e de prophète impuissant.

Cela tient à deux causes. D'abord à en <yi£ !*oppo-
sition . d 'agoni pour détruire , est divisée lorsqu'il
s'agit d'élever, et nous comprenons à merveille que
le paya ne se montre pas très disposé à accueillir le
succès de l'opposition , alors que celle-ci serait fort
embarrassée de présenter nn programme quelcon-
que qui pat satisfaire ses coteries principales. La di-
vistun de 1 opposition , son fraciionneiitent, voîlù une
première cause de faiblesse. Mais celte cause en
produit une autre,c'est l'ahsertced'un principe,d'un
système nettement formulé , d'un but unique cl bien
clair à atteindre Là est le secret de la misère de l'op-
position et non ailleurs. On peut bien, pour déguiser

L aux esprits peu clairvoyants cette stérilité si honteu-
y

s e , donner d'antres raisons, expliquer par d'autre*
f

..6venir » ùu îesdemain; c'osuà dire
une majorité compacte, organisée, obéissant à des
convictions, ayant une honorable solidarité avec le
passé à défendre, vous voulez substituer une minori-
té muette, s'appuyanl sur d'autres minorités égale-
ment silencieuses. Ce n'est pas là du gouvernement
représentatif; le régime des muets que vous
voulez nous imposer et nous n'en voulons pas.

U est un autre principe qui a également à souffrir
de la part de l'opposition , c'est celui qui a fixé ce
qui se rapporte à la constatation de la majorité, à ce
qui la constitue. Rien d'élastique pour les docteurs
de l'opposition comme ce principe. Le chiffre de la
majorité ost-il faible? l'opposition trouve que le ca-
binet, quel qu'il soit, est en minorité e t , par une
conclusion forcée.l'opposition quoiqu'elle soit incon-
testablement en minorité, môme en réunissant ses dif-
férentes fractions, l'opposition devient ainsi forcé-
ment majorité. Ainsi l'opposition voit un triomphe,un

Qu'arrive-i-il aujourd'hui encore, par exemple re-
lativement à la question de Taïti? L'opposition blâ-
me énergiquement la solution de celte affaire, sans
tenir compte des concessions réciproques accor-
éée*v*.a* vouloir racojia«UcA 4B9 i p «injfttAr* i
sauvé les principes qu'on semblait vouloir contester
de Vautre coté de la Manche. Le ministère dit que
s'il a fait une concession, qui n'avait qu'un caractère
privé, c'était pour éviter une rupture, une guerre et
que pour un fait st minime en lui-m&xiû , alors que
l'Angleterre avait reconnu le droit de la France, ce
qu'il importait seul, il ne valait pas la peine de trou-
bler la paix du monde. L'opposition ne veut point
tenir compte de ces raisons qui nous paraissent bon-
nes, quand on les examine sans préoccupation, sans
esprit de parti, avec impartialité, mais prévoyant
cependant qu'elle pourrait arriver aux affaires et ne
voulant point provoquer une rupture, qu'elle repro-
che cependant de n'avoir pas excitée—car elle n'au-
rait voulu qu'avoir une occasion de blâmer, — elle
déclare déjà par quelques uns de ses organes que le
fait contre lequel eilc se récrie si fort est un fait ac-
compli et qu'elle fera, si eiio arrive aux affaires pré-
cisément ce qu'elle condamne chez les autres et par
les mêmes motifs, c'est-à-dire qu'elle, poursuivra
l'affaire rie Taïti jusqu'au bout, pour ne point causer
une rupture. Est-ce bien la peine de se dire de l'op-

snecès , là ou le simple bon sens ou l'arithmétique
vnlgaire ne trouvent qu'une défaite. Puisqu'on a ac
cepté la majorité comme moyen de gouvernement
il faudrait cependant *.>n tenir à ce principe et ne

position, quand au fond on ne désire qu'une chose,
faire soi-même ce dont on fait un crime impardon-
nable à ceux qui , fidèles à leurs principes, à leur
passé ne feront que ce que l'opposition ferait elle-
même.

I

causes ce fait qu il est impossible de nier ou d'affni- point l'altérer, même dans son propre intérêt. Qui Eh bien! nous le disons, ce sont IA des faits M-
, mais ces eiplicaiions si chelives, quelque vin- dit majorité ne dit pas universalité et noua ne sa- cheux.Car, si ces hommes disparaissent, lestradi-

lentes qn'riles soient n'expliquent rien . m ponr bi
chions pas qu aucun faiseur de constitutions, même lions subsistent et c*e*t ainsi qu'on affaiblit l'admira-

comprendre la situation , il faut le faire comme nous les plus radicalement démocratiques , aient jamais ble instiument du gouvernement représentatif etI-rOfrnnt, N. TARTABOIJ. le faisons. Autrement on se paie de mot», on M ber- songe à faire de I universalité îles votes une condi- qu on donne à ses adversaires des espérances, de la
lion de gouvernement. Sans doute il enf ichent que confiance. A eda il n y a aucun profit pour le pays.
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On entretient seulement une agitation factice , et, talion que se» collègues, non plus que lui-même , tu • perçue, dans un temps cUir , jusqu'à la dnlanee I
alors même que 1'opposit.on reconnaît dans l'un de ' i*«r"r'<">JP" L illustre maréchal a .jouté quelc ^ m i B e i n l a r u M .tp j q

oid» des affaires et celui des années lui serait allégé
fe nu d'un parti romme celui dent il t».

pou
ses ameodemeais, celui de M. Carné .que le pays p a r

jOQïi ù'aa caime prof<mâ , ce qui est ta meilleure ré- eue ., m
fuuiinn de l'opposition par elle-même, on arrive A ' «•«•"*"»• « ' » « ** services, et qu'il mettait sa «toi-1r r r ! re i conserver aux opinions conservatrices tout ce
exciter de* incertitude*, a semer des inquiétudes *»r ^u; •„- r e 9 t a , t dt> force et de vie.
le présent, a affaiblir l'avenir. C'est là ce que nous o Trois membres de 1/idéputation, MM. Hartmann,
vnvon* d« pin* n * dan* les actes de ."opposition, teite j ^ « « J * te maréchal Sébastian.. « wçt rrndw

• . , . „, . . . auprès de M. te miniMir des affaires étrangères pour
qu elle est constrtoée «njourd hw et telle qu elle w ' • - - - - ". ' . .•MMlre i l'œuvre.

On lit dans la Journal iet DébtU d» 39 :
« Le» députés conservateurs ont tenu ce matin, à

dii I.cures et demie , une réunion. Avertis hier loir
à peine , «t m»»« la plupart dans !a matinée seule-
ment , i!s se sont trouva» cependant assemblés au
nombre de cent soixante et dix avec quarante-sept
adhésions. Plusieurs membres arrivaient encore que
In «éance était levée. Jamais aucune des réunions
conservatrices n'avait été aussi nombreuse, ni aussi
animée.

• M. Hartmann a occupé le fauteuil en qualité de
prtsidsn! d 4QC. Sur !'isiiu:ior. An r^emùlve , ii a
déeijjné. pour former le bureau. H. de Busaière*,
M. Chasles, M. d'Anftlrille et M. François Deleasert.
Ensuite il a pris ta parole. Il a exposé, avec une rare
fermeté d'esprit et d'expressions, ce qu'il a appelé .
les jugrainiia da son expérience. Il a représenté les «'8ner- «Parant, le jugement obtenu , mettre le i

lui exprimer ce qu'il y avait de personnel pour lui
dans tes sentiments de la réunion conservatrice. Le
miniittre s'est montré* profondément touché do cette
démarche, et a tenu, comme It président du conseil
un langage également «oipreint de calme M de fer-
meté. D

MiMtittn ortûm. —P*tit* fmttdoie instruetire.

Va de nos marchand» , que nous pourrions nom-
mer avait fait crédit à un des propriétaires rédacteurs
du journal du Progrès. Malheureusement le grand
réformateur qui, comme on mit, traite avec un su-
perbe dédain les gens rie mmdiantt. n'gvsr! pa; !'.!!-
même le gousset bien fourni. Après maintes et main-
tes dilations accordées", après maintes promesses de
paiement avortées, le créancier s'avise enfin de l'as-

1

tr. |
allumés sur les cotes de Corse, l'un sur la grande Ile
SaDgeir.à.je, * .V.ÉU«'«J *Ju jjwife UAJACC.U , 1 autre
suriemontl'erluMto, près de Bonifacio. * qu'a»
I " décembre un irnmiém*- ph«r«, éas'-went de pre-
mier ordre. est allumé sur I* cap de Punta-Hevet-
Uta , à l'entrée du golfe de Cahri.

Ainti, a t époque du i" janvier I8i5 , 1*8 atter-
rages des côtes occidentales et méridionales; de la
Corse seront signalés par quatre phares de premier
*rdre, savoir:

i* PHARE DE LA PINTA-REVELLATA <HI DU
GOLFE DE CALVI.

Feu fixe.

Sur le cap de Punta-Revellat* , à S.400 mètres an
N. ttQ* O. [ du moude ] de Calvi :

Latllorf*, « • 3Ï 10". — Loniitade, fi* ÏT 10 E.
iqdHMilJDtol 16" ,

e . 18 ntlllt*
i

difficulté* de lu situation , le* devoirs qu'elle impose
au parti conservateur et uu ministère , et a proposé
qu'une dépuUlinn fût adressée au président du con-
seil pour demander au cabinet do conserver la direc-

i d ffires.
de l'honorable président a été couverte
les plus vives acclamations. L'assemblée

"ton bureau, san* dmçussion de se rendre
auurètTde M. le président du conseil, en a r j g
au Dureau, sur la demande de M. Clmbaun Latour
et sur cel'e de M. !t<v*mou*w?aux de lir ré , les deux
maréchaux de France présents ( le corme .Scbftstiani
et le duc d'ïsJy , et les meml>res du bureau de la
Chambre qui appartiennent a la majorité

n M. Darblay a pris cette occasion dVxpiiquer le»
points qui l'avaient séparé de la majorité dans un
d é d i I

questre Rtir SA portion ao cautionnement du journal,
unique avoir du philosophe qui suit à la lettre l'an-
cienne maxime : Omnia bnna me a mecum porto.

Le 17 janvier te jugement intervient SH heures ne
se pussent pas , qu'un acte est notifié au Receveur
des finances, portant que le philosophe a cédé a son
camarade le montant de son cautionnement versé en
son nom et par conséfMtot'ui abandonne désormais
le soin de morigéner la Carse, de réformer le {jenr
humain. — Voyez à qo0l tiennent les destinées du
monde !— Fie son côié le marchand peste et crie, un
peu tard, que jamais il ne se fiera aux gens unique-
ment riches en vertu et eu patriotisme. *

ndMwtdeUmcr.W) .

9« PHARE DE LA C.FUNDK ll.h. NANIil
OU OC GOLFE D'AJACOIO.

Feu varié de 4 «n t minute* par des éclats précédé*
et suivis de tourtes éclipses.

Sur le point culminant de la grande tle Sanguinai-
re, À l'entrée du giilfe- d'Ajaccio :

Édition..

Uli(u4r. 41" Si .10". — LoruriUdt.AnS' M" E.
/ no desww du sol tft" \

mer. W
Portée JO rafUw.

des votes, sans se séparer du parti conservateur. Il
exprimé «es sentiment* et se* principes dans des ler-
ûitrs qui oui éié universellement applaudi?. !

» A ce moment M. d* os'vari.ij a représenté que I Sur la demande de M. Huart, recteur de l'acadé-
le parti conservateur, dan» les circonstance» où on ' mie de la Corse, M. ie minisire de l'instruction pu-
ûiait placé , :e devait à lui-même de prendre de* blique vient d'accorder, à titre de secours, une
mesures efficacc-s pour maintenir dans toutes les éven- ! somme de 570 fr. qui a été répartie entre les anciens
tualités l'ascendant de ce grand parti d'ordre et de ; instituteurs et les anciennes institutrices du déunrte-
gouverncmeni, et pour préparer i<"ut«â <̂ s résolu- nient de la Corse, désignés par les comités d'airon-

3- PHARE IHl MONT PERTtîSATO, PRÈS DE
BOMFACIO.

Feu tournant, à éclipses w succédant d* minuU
«n minute. ± ,.„ m,

Éàr te m*m Pertusato, à â milles marins an S. E.
de Bonifacio :

l.ililuilr , *'•' 2-i 10". — LonRitude , 8* 31' 0" iv.

Élévation...
an-dessus de U mer. 99

ns. Il a rappelé tous les précédents ; il a demandé
qu'ainsi qu'on l'avait pratiqué toujours en pareil cas,
nne commission fut chargée d? veiller à tous les be-
soins de ta situation, dans l'intérêt el au nom du par-
ti conservateur.

» Ses paroles ont produit une vive impression.
Elles oral été suivies d'tm vote unanime. M. BÎRnon ,
dont l'opinion et la personne exercent dans la Cham-
bre une si haute influence , s'est associé à la propo-
sition de son collègue, en demandant qu'il en fût te-
nu p ror é*- ver bal.

» L'assemblée a décidé que la commission dont
!*!ns!:!î]!!on -ni élai! proposée se *.MM^OW-IHH rie son
bureau actuel, des vice-présidents de !a Chambre *»t
des vjnf>i membres qui ont signé la demande du sera
tin secret dans le vote de l'Adresse pour répondre
aux réclamations *'— /k '" :':~-

dissemeni et par MM. lès inspecteurs primaires.

ERRATA. Dans notre précédent n*\ à la première
colonne de la seconde page, ligne 19, au lieu de Élec-
tion départementale de son canton ; liiez : Élection
municipale d* sa Commune.

Portfr-,27 milieu.

\ \ CHIAPPA OU DU OOLFE DE
PORTO-VECCEiO.

Feu varié de i en i minutes par des éclats précédé»
et suivis de courtes éctipsts.

Sur la pointe de la Chianpa , coté Sud de l'entrée da
golfe de Purto-Veccbio.

Ulitnde . <1« 3S' 10". — LongUafe, 7' 0' 90" E.
t- au-dessus du »ol.... \

Elétttion..., ) J Portée,
/ aa dessai d« l« 66 1

SOl....l«"\

PHARES KT PHANAUX.

AVIS AliX \ A V I < ; VTE1 n S ,
PHARE Dtl GOLFE DE PORTO-VECCHIO.

amations él^ém par l'opposition. " f e u varié de * **. * ̂ utft par des éclats précédis
- Ces résolutions prises, .assemblée .'est séparée I C' " " ^ ** nmrla *''*""•

dans les termes de {'union la plus cordiale, la plus *-es navigateurs f*0"1 prévenus qu a partir du i "
ferme et la plus rémrliie. Janvier 1845, un feu de premier ordre, varié de 4

Nous osons affirmer qufl le pflvo tont emier ver- e n * niiniiip» par des ér'ats procédés ei suivi» riepy er
ra pour le présent et pour l'avenir, dans ces senti-
ment* et dans cet accord, des fjages de calme et de
aécurité.

9 La députât ion chargée par la réunion conserva-
trice de se rendre auprès de M. le président du con-
seil a rempli immédiatement cette mission. M. le ma-
réchal duc de Tialmatie a répondu an venu dn parti
conservateur, au nom du cabinet et en son nom per-
sonnel, avec « fermeté connue. Il a awuré ladépu-

courtes éclipse», sera allumé, pendant tome la durée
des nuits, au sommet de la tour récemment construi-
te sur la paintr dt la fhiappa, c6té Sud de l'entrée
du golfe de Porlo-Vecchio.

Latitude. W 39' 10". — toogiludr, T IV 20 E.

fcl#™tirn rfn foyer de l'appareil., !
' an-deviiis de I» mer.. M

La lumière de ce nouveau phare pourra être a-

Ar. R. L'éclairage des bouches de Bonifacio sera
complété ( a une époque encore incertaine, mais qui
ne doit pas être éloignée ) par deux nouveaux phare»
en installation sur les coies septentrionales oe Sar-
daigne, et dont suit la description :

1- PHARE DE LA TESTA ( 3* ordre).
Son />« blanc ï?ra varié de 3 en 3 minutes par des

triais rouges précédés et suivis de courte? éclipses.
An sommet delà tour de Santa-Reparata, nir le

cap de la Testa, a l'entrée occidentale du détroit :
Latilodr, 41» 14' 12". — Longttnde, 6« 48* 48" K.

!
IH-4)FSSQB do soi 46" I

\ Portée, 18 milles.
au-dt4*us dr la mer, 67 )

2" PHARE DE L'ILE DE RAZZOLI f 3« ordre ] .

Smt feu sera fixe.

Sur la pointe Nord-Ouest -in l'Ile, à l'entrée orientale
du délro t :

Latiujdo,41° t(r 1.1 ", — l.niitluiile,>(r 10' E.

Êlératloa. I" Porter, Ilmllln.

tout-a-fail dénué, d intérêt To»ie la preue dela ca- COtHrerle remarquable M de nature à p r o w e r t la
piiale étaitpréoccupée de I arrestai,on de iurb.no, foiune économie considérable el une grande acce-

. . , . . , , ;enfaveurduquelellea fa.l entendre de» vœui d in - I jéraiin» dans l«» ir.v.ux Je ia «ranue voirie : c e «
_ Le prejsi » Sore«. i,mm »o« uar «. enamore. • aulgence que le Kuu> er nemeot a accueillis avec em- ceUr u u n ( , c o m b j n , i s < , n d.jm.que au moven de U-

J«6 boutes blanches n ont été combattues que par U pressemem , puisqu un courrier eitraordmaire était [ quelle seilisM.l.enien peu de temns des masses énor-
boules noires ; mais disons cependant que si I ensem- pan. de Madrid le il. porteur du pardon que h. M. me-de rocher. Or, praùque ainsi facilement ue pran-
b!e du projet r, a •encontre qu une si faib e «pposl- avait daiené accorder a cet homme irop célèbre; ,jei chambres dans linlérieur de» blocu» auè'ron
lion, t t i l que leitréme Bauclie, la droite et une mais ce courrier n a pu arriver que trop tard, flous T e ut abanre. En introduisant ensuite dans unedicee

avons annoncé l'exécution d. 7i.rt.ano. «,l.«..n»,re- u,,e quantité suftbanie de poudre, on par-
— l^i commisaion du budget a examiné le budget vient à produire des eiplosions dix fois au moins

partie du centre gauche se sont abstenus de voter.
— Le iW janvier, à 8 heure» et demie du soir, le

Roi a reçu la grande députation de la chambre des
dépotés , chargée de lui préienter l'Adresse en ré-
- Mite au discours du trône.

M. Sauzet. p rendent de la chambre, a 4oo»é lec-
ture de l'AdreMe.

S. M. a répondu en ces termes :
* Messieurs les députés,

# Je vol» remercie de cetie Inyale Adresse. fcPe
contribuera , avec celte force qui H attache à tout|ce
oui émane de voua, à préserver noire avenu' des
danger» que l'aveuglement des passions attire trop
souvent «or les peupl#s. Ln mutuel respect de la jus-
tice et de la paix préside à no» relations avec (ouïes
les puissance* étrangères, ei 1 accord , si heureuse-
ment el si honorablement rétabli entre la Francs *>L
IAngleterre , atteste l'oprii de s»aj}es<if el de conci-
liation qui anime \es deux gouvernement», (irâce à
votre concours, à r.-ippui que vous avez prêté à mon
gouvernement, gra«e à ta stabilité que l'union de»
pommrs a donnée à nus institutions , noire patrie,
protégée par la divine providence . jouit de ce bon-
heur toujours croissant qui fait la gloire de mon ré-
¥,ne, et s'il m'est permis de le dire, ma consolation
paternelle, el au lieu de voir les nations voisine**
craindre que '«i force et la puissance de la France ne
«item employée* aux ravages de la guerre ou à la
}irnpat;a.ioi. de l'anarchie révolutionnaire. nous leur
avons inspiré lit juste coi.ftance qna notre force e
notre puissance son, , pour elle* tomme pour nous
un gaf.e de paix et tiv, sécurité. Ici le Uni *»*i inter-

des dépenses de ta justice. La commistfiou a vu avec j p'us fortes que par le mode ordinaire. La découver-
intérêt que M. le garde des sc««ux promei de présen-11« de II. Cuurbcbai».e est actuellement appliquée av
1er dans cène session un projH <fe> foi qui améliorera percement dune route sur IPS bords du Lot. Les ef-
la pmithiu tics juçr» de paiK|JHi supprimant le ca-1 fets obtenus sont des plus satisfaisants.
sue! alloué josquici à ceejftpstrats , le nouveau _ ^ noureèu chemin de fer , de Montpellier *
projet leur accordera une rémunération en harmo- Nlmesest maintenant en pleine iiclmié. elle service
nie a» et les principes de notre orunisalmn judictai- «, fail réjjulièremeni. Dans peu de murs un tr
r* l a dernière commission du budget et plusieurs dénart sern établi dp Nin.es! « dn'M..nii.«.inl.. , , - . . . g- ars j départ sern établi de Nimes et deMonti-ellier réci-
conse:ls généraux ont émis des vœux conformes au pn.quemenl. Avant-hier, un convoi de marchandé
projet annoncé. ses parti de Cette , et composé de 18 wagons, est

Le gouvernement annonce que la nécessité de
maintenir en équilibre le budget de l'État lui fait a-
journer, A la prochaine session, la demande d'un
crédit pour porter le traitement des conseillers des
cours roya'es à G,000 fr., 5.000 fr. el 4.UXM) fr. et
itïiàr é'ê", i-i , «u uuuuïc ùr- tfîui ôes ju^»es , le iiaice-

menl des chefs des tribunaux de première instance.
La commission a également examiné le budget des

cultes.
— M. Olivier , conseiller à la cour royale d'Aix, y

est décédé le \" février. C'était un magistrat im^re
et éclairé qui laisse après lui une mémoire honorée
et respectée de tous.

M. le conseiller O'ivier avait présidé 59 fois les as-

gf, p
rompu par Oxprestiion d'un
i i bi hé d ti

«éoeral.
V

arrivé à l'embarcadère.
— M. SJiclicl Chevalier ,'candidat conservateur,

vient d éire nommé député à Rodei, au i' tour de
scrutin, à une majorité de w voix.

— Sî "*>re, député conservateur , a été reémi
Limoui, à la presqu'unatiimiié.

— Nous liions dan» \EchodOran du 17:
Tlcmcin, le 16 Janvier.

M. le général Cavaifinar vient de rentrer àTlemcen
après un séjour de près de dix jours à Lnlla-Ma-
enrnia. l.e général a employé ce temns à régler 61-

I verses affaires pendanies a\ec les tribus arabes. —
•... : -•-••-• qui s'étaient rénandoes sur la nou-

sisMdureMon delà cour royale d Aix , et il avait .elle d un mouvement dAbd-el-Kader s'étaient cal
constamment fait preuve, dans 1 exercice des péiu- : mresmnn>en!nnémrr.ï. - On disait que l'Emir êiai
blés fonctions de président, d une sage termeié et oujours au même lieu , sur la Molouïa ( 26 lieues de
d une juste impartialité. - .

— I.e ministre do !a guerre vient de publier le
compte rendu de la justice militaire durant 1 année

op p Opest n aà^eniinienL «éoeral. 1
i« «vis bien inaché des xontimpnls que vous nVexpn
mek. pour ma famille ei pour moi. Toujours d»-voués
à noire patrie, le lonheur de mes fils est de pouvoir
la servir, et leur dévouement, comme le mien, n'au-
ra d'autres I ornes que celles de noire existence. »

Les dernières paroles du Roi. prononcées avec
émotion, ont été accueillies DUT HP« îcc!sïr.s!:css
t iteé et pr»<«i»géêB.

Le 3 G ; , s*av3Tii,ani aîurs vers MM. tes députés, qui
s'étaient Formés en rercîe et qui paraissaient \i\n-
ment émus par la réponse qu'ils venaient d'entendre,
m ajouté :

« Je suis bien touché de ces acclamations et des
sentiments dont vous m'entourez. Lç» miens sont par-
tis de mon coeur et les vôtres y resteront gravés, s

— On atwure que le projet de loi sur les fonds se-
crets sera présenté jeudi prochain à la chambre.
Deux jours suffiront pour l'impression el l'examen

iCtif solde de l'armée.
" mem• •>] v a eu

ives e '' infâ-

l(UV Sur
5,636 milttarres onl été miîèn juçemei

31 condamnations à des penies aiflictr
mentes et :ï,30t condamnés à mort par les conseils
de guerre , 4 ont reçu leur eséculjon dans les colon-

ies françaises, 1 en France;sur 2,179 déserteurs,

ont i prévenu sur 26 et

ujo
LaHa-M>);;l>rnia ), et qu'il continuait à faire des ré-
)o»hesé \as i \ e saux ordres réitérés de l'Empereur
Muley-Abfleraman pour dissoudre sa trnnpe et se

d à F

ç ,
21 ont été condamnés-

condamné sur l>7.
1.PS remplaçons i prévenu sur 74 et 1 condamné
r 78.
Sgr 14,825 hommes de gendarmerie, oo ne compte

qu'une condamnation.
— M. Breton, ingénieur civil à Rouen , a adressé

au Mémorial de Rouen la note suivante, sur un mo-
yen simple de découvrir le colon iniroduit dans un
tissu avec la laine ou ta soie :

y e a m a n pour dissoudre sa trnnpe et se
rendre à Fez. — On ne croit pas généralement que
Itmir se soumette à cet ordre, et Ton s'attend tou-
jours à te voir entreprendre quelque chose contre
nos iribiis frontière*.

C'f»<<t pour parer à ce danger qoe, malgré le temps
détestable qai n'a pas cessé depuis six semaines, les
troupes de la subdivision sont constamment restées
« campagne. — Le pays est tranquille sous leur
protection.

— D'après un ouvrage que vient de publier M. le
docteur Lucas Championnière, la statistique médi-
cale pour les KG départements donne un total de
10,715 docteurs-médecins et de 8,088 officier de san-
té, ou ensemble de 1HtK03,médeciits pour une popu-
lation de 34,046,627 t̂ mes. Or, il est généralement
admis dans le momie, qVei tentfa le nombre des maîa-

i dîes, et surtout ce'ul'dos mni>pn»itinn«, m»!!e indivs"

dans les bureaux , et ln discussion générale pourra
commencer le jeudi suivant ou au plu» lard le lundi
17. Ainsi, la véritable question du cabinet sera vidée

.j avant tu fin de février.
1 — Le vote du 27 janvier a fail une profonde sen-
| sation dans le puhlic. La p?*i'.e boarse ds Tcrtr.r.i
2 baissé de 40 ceni<mes, en apprenant qu« le parjigra-
2 pit« 3 du projet d'Adresse n avait été voté qu'à trois

S < ois de majorité. Un se cîemandc partout si Le mini-
mère M» retire ; mais tout porte à croire que ÎP cabi-
net voudra tenter une nouvelle épreuve plus nette et
plus-décisive à l'occasion des fonds secrets.

Le Journal des Vèhatt annonce que le parti du mi-
I nisiére eat pris et qu'il ne se retirera pas sans avoir
[ tenté de nouvelles épreuves.

Dans le Globe nous lisons les lignes suivantes :

On a indiqué bien des moyens de découvrir la ' dus réclament In présence <l'un médecin. Dès lorsl*
fraude qui consiste à introduire tin coton dans les personnel médical'pourrait s éfever à 34,000 ou
ii>susen laine ou en «oie; la plupart sont d'une m.ni- 3.»,or>O individus, et n'éaiunoias'il n'arrive pas même
pulatron difficile, exigent l'emploi d'acides ou autres à 20,000. Mais on remarque une trop grande, agglo-
apents chimiques, ce qui s'oppose à ce qu'ils devien- mération sur certains points et disette sur d'autres,
nent populaires : nous allons en indiquer un qui est \ C'est ce qui résulte évidemment de l'inspection d'un
d'une grande simplicité, et nui pourranr-n pnnrtous [ 'ableau dans!eqt:c!!c nombre î lesmiik-dnsest conv
l e s c a s , mai» pour un grand nombre, MÏV.I i faire| p»""é pour chaque département, à la population. Les
l'anii^ne exarie d'un tiasu donné. extrêmes sont fournis, d'un t'A;é, par !e dépârienient

s Découpez , dans le tissu dont vous voulez recon- de la Seine, qui compte I médecin sur ti62nahit»nu:
lu composition, un morceau carré de trois à | des Fyrennêe»-Orientales qui en a 1 pour 706 , des

i è t i f f i l l ' à d i Î l P é 1 827 D f l
. c u c m p o i t i o n , morceau carré de trois à | y r O r e n a l e qui en a 1 pou

quatre centimètres environ ,effile?-le, c'est-à-dire Îlrtuifi-PyrénePS , 1 sur 827, etc. De fauire, par les
lirez-en tous !PS fils en iravfr? ^ceux de la tissure ] , 1 Côies-du-lVord , 1 sur 4 ,020; du Finistè 1

l fil l ( d l h î ) i l 4 4 3 1 fi d M b h 1 5 2 4
^ ] , ;

et lotis les fils en long ( ceux de la chaîne ) , puis les 4,431 ; enfin du Morbihan, 1 sur 5,274.
l' é l ' t b û l l à h d l l I O b l b d édprenant l'un nprés l'autre, brûlez-les à a chandelle ; I On observe que le nombre des médecins est géflé-

ceu\ du colon, de chsmrp ou de lin , brûleront avec ' rnlement en rapport avec la richesse des habitants,
une flamme vive, tans laisser de résidu , et donne- a part quelques exceptions, comme celle de la Corse
ront une odeur franche de lirp,e brûlé: ceux de el des départements des l'yrénées.

« !«nus sarons qu'aujourd'hui après la séan. e de '"""• "" T »"'e br*l<?r<lnl n'sl.- ,un charbon spon- ] _ O n lit dans le Courritr du Hàrrt dn 26 :
. la chambre, le Hoi, eniouré de sa famille, a donné; W"} « .r""""a aJ*"T exiremne et en arrêtera la » Nous apprenons de Buénos-Ayres et Mome»ideo
» i la politique de son cabinet la plus entière «dhé-1 combustion ; il se dénarjera une odeur forie et désn- j |n ̂ aI(, ,)„ 3 | , , c io | ,re, que le blocus de celle der-
r sion et q»e S. M. a pleinement approuvé la résolu Rréabledepoilsbroés, Irop caracleristimwpotir s y nière til'e conlinu.lil. l.c B(.uvernemrnt buénos-ay-
» lion île ses ministres de poursuivre la pesiion des iromper un wul injiaiii; ainMil»era facile de coin- rien avait même renforcé son escadre d<- blocus d'unpoursuivre la pes des

|> affaires publiques A la télé dune majorité compac
I « te el convaincue, que rien n'a pu désunir. »

- M. Villemain a q.i.ité l'hoiel du ministère de "s»u "' P"f»«enient exncie. el n eiic« ni science
lÏMiructinn pnliliqw : il » été transfère à Chaillol "' «V™* • "^ CBl a ln iM)rl'(l "" lou l la

d i i d l l ij dans une maison qu on vient de louer pour lui. j — l n ingénieur qui »p
— Lesjournaut de Madrid du 23 et du 33 sont naissance, M. Courli '

P r j e n „»„,! m P m ( renforcé s
P l f r J« nombre de» fil» de lame ou de soie, elle nom- beau brick autrichien qu'il avait acheté, armé en
hr« d e «u« en colon ; celle analyse de la nalure d un 8nerrC) et donne en commandementà l'amiral Brown.
"s»u "' P"f»«enient e x n c i e e l n eiic« ni s c i e n c e , _ O n dit que M. le contre-amiral f.ourbeyre .

(jouverneur de la (Inadelope, reolre en France, sur
d d ' i l lé l

(j p , rance, sur
rtient au Cumul par sa I " demande. et qu'il sera remplacé par M. le capi-
, rient de faire une dé- mine de rainenn Hel'anger. •

p
istère, 1 sor
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L'INSULAIRE FRANÇAIS

— DM cinquante-deux souverains d'origioeeuro- j Eug. Sue, Achille Comte, Lé»y Alvarès, Victor Bo- A^
péeooe.eny comprenant [empereur du Biésil, trois|reau, etc.; les noms des muses qui font Uftloire de | a COnimaati
ont, ;tu commencement de l&i5T au-delà de 70 ans : | notre époque et celle de leur sexe, mesdames Ama- dépendants "de 1

ANNONCE JLMCIA1RE.

ion de la vente des bien* immeuble»
ont, au commencemeni de 18i>, au-delà de 70 ans : | notre époque et celle de leur sex
le pape a 7*J an» 3 mois, le roi de Hanovre 73 ans 7 , nie i astu, Méianic Vaiuor, L.
moi* elle roi des Français 71 an» 3 mois Des autres! Vatmore Ach.Comie, Ànaï» S

dependanisde;la faillite du sieur Hoch Lucciaaa, ex
p p le roi de Hanovre 73 ans 7 , nie i astu, Méianic a iuo , , c o n i merçaiii, demeurant à Basiia, aura lieu le jeudi

moi*, elle roi des Français 71 an» 3 mois. Des autres! Vatmore , Ach.Comie, Ànaï» Ségalas , etc.; quand 13 février 1K15, àuoeheure de relevée , devait II*
Fytc.;ta;s, panai \cx\ae\z !c ra; de War;esîtwrg,|on vnîtîe ifende é*î E«fnnt» s'acquérir fappiuba- vinrent-Guasco. nouire. en «on élude. rue SpiooU»
Vélecteur de Hesse-CasselellesRrands-ducsde Iles- " " " " ***
se-Dttrmsiadt . de Mecklembourg-Strelitz , de Saxe-
Weimar et d Oldenbourg , it y en a dix qui ont 60 à
70 ans; quatorze parmi lesquels l'empereur (l'Autri-

h t d D k d Bl d l Hlcbe, les rois de Danemark, lies Belles, de la Hol-
lande el te graud-duc de Bade , 50 à 60 ans ; treize
parai lesquels l'empereur de llussie, le rois de Prusse,
de Saxe, de Sardaiçne et de Suède et le grand-duc de
Toscane, de 40 à 50 ans ; U parmi tesque s le roi de»
Deux-Sicile» , de 30 à W ans ; sept parmi lesquels le
sultan, le roi de la Grèce, les reines d'Angleterre et
d« Portugal, le grand-duc de MecWembourg-Schwe-
rin ; les du ci de Nassau et de Saxe-Cobourç-Golha
d** 20 à 30 an? ; enfin deux wjlçraçpi dn 10 a ->o ann.
l*empereur du Brésil; qui n'a que 19 ans et un mois,
et la reine d'Espagne , qui n'a pas encore H ans 3
mois. En 1RU. ont eu lieu deux changement de rè-
gne par la mort du duc Ernest de Saxe-Oobuurg-Go-
tha [ 2» janvier ) , et celle de Charles-Jean \IV \ s
mars j. lia ont pour successeurs leurs 61s , le duc
KrSKt !! e' U* roi Oscar ! • ' .

tion du premier corps savant du pays , du conseil
royal de l'instruction publique, par aa réunion à la

• des Enfant* , d'ajouter que le Mtmde des Bn- '•
sr«IUe en dessin;,. viçBCUes, gravure*, luho- I

Revue

graphies , etc., au prix le plus modique , un luxe in-
connu jusqu ici et qui n'a d'égal que le journal l'if- '
tustrniion , dont il suit généreusement les traces, se-
rait-ce un éloge après ce que nous venons d'en dire?
Pourquoi pas?.... AflLJaurd'hui l'on veut la forme et >
te fond : ce charmant journal réunit souverainement '
cet deu$ avantages; tous le* enfant» voudront s'a- |désavanages;
battner^a Monde des Enfants, aucune famille ne
pourra «*J refuser. Honneur donc et bonheur au
Mande de* Enfants!.... C'est notre vau bien sincè-

Le bateau à vapeur la LET1Z1A, panera de fa»*»
>ur Marseille dimanche 9 courant, a 9 heures du
alin, et il repartira , de Marseille pour Basiia, te
>diioàla même heure-
Le bateau a vapeur le GOLO, partira de Battia
>ur Marseille , le 16 courant, à 9 heure» du mutin-

se trouve «a
cadre où t<

Le nouveau journal, qui vient de paraître sous
le titre de Monde des Enfants, Revue encyclopédi-
que de la jeunesse, annonce un sensible" progrès
clan» le genre des publications qui s'adressent i\ la
jeunesse. C'est une conception neuve, originale dans
son ensemble comme dans ses détails, complète en-
fio sous tous le» rapporta dans bon vvéculion. Tout
ce qui se rattache de loin ou dn près aux intérêt» in—

" '» ou matériels de l'enfance ou de la jeunes-
si plucL* dans ce journal au milieu d'un

. _ -oui est prévu à l'avance. La morale , t'é-
dnc<*ti"u, l'enseignement y sont compris et dévelop-
pé» habilement sous tes aspects les plus variés. Et
cependant jamais la rédaction ne cesse d'être pi-
quante, vive et iutéressanle ; les éludes même y re-
vêtent les formes les plus intéressantes ; el ce n'ej»l
pas sans justice,que cet embranchement du journal y
porte le titre d Etudes rendues attrayantes tt facile*.
Ce qu'il a fallu d'études, d'expérience et de talent
poor oi>teDir un parc;! rés-ùîtsî est vraifficûl prodi-
gîewx. On s'en étonnera moins toutefois en appre-
nant que la création de ce journal est due à M. Alex.
de Saillet, dont les antécédents ont dejù si M»U>UUÎ
prouvé la supériorité dans ce genre de littérature
dont il a adopté exclusivement la spécialité ; et il ap
partenait a l'auteur des Enfants peints par eux-mi
mes , des Types, caractères et périrait* de jeunes fu-
ies , de* Mémoires d'un centenaire, des Enfants chex
tous les peuples, dos Ecole» royales de France, et de
tant d'autres ouvrages qui ont tracé une roule nou-
velle , plus large et phis brillante , à la littérature pé-
dagogique , il appartenait à M. Alex. deSail'ei de
touronner paT celle-ci imncs ses précédentes con-
ceptions , e l , nous n'hésitons pas à le prédire, tous
ses succès antérieurs par un plua grand succès. Com-
ment en douter en effet, quand autour et au-dessus
de s«n nom l'on voit briller ceux des plus éminents
écrivains dont la France s'bonore : MM. do Lamar-
tine , de Salvandy, Nisard, J. Janin , Alex. Dumas

MODES.
- . M"« COIIRNAND, marchande de mode» «rrivi.il
|ue à la reconnaissance du public, I de Paris , offre ses services «m personne» qui TOU-

ur venir en aide. ! drom bien l'honorer.
Elle tient correspondance avec lecmcillcurcs mai-

sons de modes de Paris, et reçoit, a chaque saison ,
des patrons et des chapeaux modèles.

Son logement est aux Terrasses près le magasin
de M. tienero n"s.

re! . . . Ue pareilles publications sont rares ; quand I
elles paraissent, elles ont droit à la bienveillance >
nous dirions presquf ' ' "'' J L l : -
c'est un devoir de lei

A L A L I B R A I R I E F V 1 S 1 A N I .

De ht Mer Me'diterranne'e
PAR L. S. B.\UD0N, 2- édition.

î volumes in-8° — Prix : \\ fr.

MANUEL DU CABOTEUR
OU LF.ÇOKS

il'Arithmétique pratique , dr Géométrie , de
Trigonométrie et de JVîivijjalion ,

PAR C. F . FOURNIER , 2« édition.
1 volume in-8» — Prix ; 13 fr

ATLAS DE LA fifiOGÏUPHIE
Ancienne, du Moyen âge, et Moderne.

Pi» PRLAMARCHR.
1 Volume in-folio, relié — Prix: 12fr.

T1BLE DE LOGiRlTHSES
PAR CALLET.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

LIVOVIINT. 3t janvi.r , !,.it. h v»p. Maréchal Sebli-
tiani de 31 u . c. Itnnosii, divers et passagers.

MMISKII IF. %i id. b. goel. Constance , de 38 tt. c.
Valzi1, diverses.

MARSEILLE 31 id. b. Roêl. Soleniara , d? 79 t t , e.
Monppjia, diverses.

I.1VOI BNF. 31 id. bat. à vap. TMegraplie, de 53 tx.
c. Valti, passagers et diverse».

MAKSEILLE * février, bal. i vap. Lelizi.i, do 73 ti.
c. Lota. passagers et divers.

MARSEILLE 5 id paquebot Ajaccio, de ISO chev.
c. Prudent, dèpeclies et passagers.

D É P A R T S |
RIO 31 janvier, brick Général Sébastiani rii> l l g t x . 1

MARSEILLE 31 id. paquebot Basiia , de 130 chev. 1
C. Sjinti . dép£ct)6£. S

ReV.odere, lest. I
VOrUNE 31 id. mistick Conception de 30 tx. e. I
Knneiii, iest. !

LIV0iTiSE3l id. b. goel. Assomption , de 81 u . c. *
Luchelti, lest. •

LlVO11RNE 31 id. b. à vap. Golo, de 57 tx. c. Bu-
1 Volume in-8°grand papier — Prix : 15 fr.

Elles donnent les logarithmes des nombres jusqu'à

108,000 des sinus et Tangentes , de seconde en se-

conde, pour les cinq premier dégrés , et do dix en

dix secondes pour tous les degrés, avec la division

centésimale, ele : elles sont i cinq figures.

glinni, passagers.
MARSEILLCtfevrier.bat. à vap. Télégraphe, de

53 tx. c. Valii, passagers.
AJACCIO 5 id. bat. i vap. Letizia, de 73 tx. c. Lota,

passagers.

Le Gérant. N. TARTAROU.

£'3itsttlaivc
JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Aïuiottceh Légales.

Troll an,». . . . i |r .
Sii m<.» 8
In .n-. . _ l i l . M
Pour IrContlualM.
Pour I klriDirtr... M

r&ix DlMUTtov.
lliirra-s Ut.
J«;u,r«î 53 t.

Ln tairas et inaon-

BASTIA. — iMpmmeare FABIABI

Le Journal

l a t o . If ÏO'PI . 1 0 * rh. n>.
• fo*m»t granit in-8°.

UltM

Comptoir des Imprimeurs-Unit (C01U0N et COMPAGNIE) , i 5 , quai Malcufuaù.

LE MONDE DES ENFANTS
Prix

H . Mb. Il tr.
Coterit «

CUrté. .
tfr. « »

u* palrnn A*
^ i l l i irMtt

•"f. Revue Encyclopédique illustrée de la Jeunesse, réunie à la Revue des Enfants,
" Ï J « f H O E T C E P » » LE CONSEIL » O Y » l SE I.'INSTRUCTION P l i n i l O l t HT AUTORISEE * ET»« DOlUlÉS EH UCTUHE »ASS i , , 2 T U Î J ^ !
ou nu TOUS LES ETABtlSSEWKSTS D ' É D I ! C A T 1 O S . ilioMrmww te l

Sons la direction de M- ALEXAXDIlE DE S A I L L E T .

Principaux Collaborateurs : MM. A. de Lamartine , Victor HIIRO, N.-A. de Salvandy, E. de Girardin , N isard , Ach- Comte, Jules Janin, Alex. Daatu,
J. Le Ferre, F.. Deschamps, Alvarès, Lévi, Victor Bureau, Rnref-d'llauterive, Pelahayc, J. Morand, Mmc E. de Girardin, Ach. Comte,

L. Colet, An ceint, A. Ségalaa, A.Taslu, Deshor des-Val more, etc., etc.

Le premier numéro, qui est en vente, contient une Lettre introductivode M. A. itAJCAKTin et un Texte spécial deH
On s'abonne également chez tous les Lj|ptf1BprM4>iref.icur» de» Postes de la France et de l'Étranger.

I,i position d'attente dans laquelle se^fouve le ini-
nialére depuis le vote de l'adxeue a oéc«wairem«ai
paralysé les ira* *iux de» Chambres; los préoccupa-
tions naturelles au»quelle* «e laissent aller leur* diffé-
rentes fractions expliquent cet état de choses qui, du
renie, louche a «â fiu. Cependant les travaux n'ont

ép » été «u*pcndn9 et plusieursj
nions des députes ont
Hé» : nous
é fait, pou

de loi <>u pro-

^ pr>>seniéM par f ,

vertu de Mttr dmjt d loitiativ que la charte d« IH ô

leur a accordé, ont été moi» heui'etues. Admises i

l'honneur de la discussion, flttw ont été adoptées par

ftfisis et lever, puis rejetéetaB scrutin secret, mais

une fuis à une majorité si fafrte , une autre fois sans

pt sans minorité, 'ii y avait un nom-pq y
bre de roii égal pOW et contre, qae ces voles ont
donné lieu â bien des comintittaîres qui no u» ont pa-
ru que'que peu ambitieux «t ne pas traduire exacte-

t
peu de mots, ce qui

s ;iu courant des ira-

i des comptes de l&t?. qui n'avait pu être dis-

é dern ère, a été votive au commencemeni
de \& s*»5!ofi êe c

compte* a pour but *!e régler les exercices clos et que

ces. eU#qtiifi*e d une manière <léftnitivet^»budr;e(«

de ciiaqtSe année. H était d l'ficue rietab'lr e^ux-ci

adoptée ou metn ta d^gmBiiion de* esprits. Les uns y ont vu une

'" - - ' cause de plus pour la retrait* du cabinet, mêlant les

préoccupions politiques 14 où elles n avaient que

foire, les autres y ont vu la ruine du gouvernement

représentatif. Toui cela ne OBUS semble pas être dans

le vrai. Si les premiers avaient raison , il faudrait en

• on sait que «eut* loiHes j cMKhire que l'opposition •••-même, qui triomphe

„ !,.„.. : — -. - r | e ç p g s c r u l j n s n 0 devait pas cependant s'en applau-

dir , car elle se trouverait dfns une position absolu-

ment semblable ii celle du cabinet, et si ce'ui-ci n'a

ces imprévues qui nére<Ktitent position ait été plus heureuse Quand aux seconds ,
de nouvelles dépenses et qui élèvent le c! iffre des j ils cèdent A des craintes évidemment exagérées. Les

«redit* nrnr;..i»m«.-..i »iirt../... II J • • ' faits qUi les alarment, ne sont pas nouveaux et de-

vront se reproduire souvent. Qu'y a-t-il d'étonnant

4 rédits pré ment alloués. Il en est de même des
receiIM qui peuvent augmenter ou diminuer ; il de-

rien! H«nr tRdwpfnsafc!;* Ac- revenir nui !«n nvrctcvs

clos afin de constater 'es résultats obtenus. Dans cette

discussion, mut le hiiii^pt P Î n»««é d*ne*jYraa ê» F*-

yue; l'on examine si les crédits accordés n'ont pas été

dépassés et si 'es dépenses etirgordinsircs onî rîê ju-

rager ou désespérer pour det accidents si peu grave*

ao food.

Ces deux propositions qui ont été ainsi repotmèei

étaient d'abord le projet de règlement pour fixer te*

conditions d'entrée et d'avancement dans les fonc-

tions publiques. l> principe de cette innovation,

dont l'idée appartenait au reste à des député» con-

servateur'*, e*t bon sans doute. Il serait à désirer que

dans toutes le» fonctions publiques, l'avancement

Fut fixé comme il l'est dans l'armée, mais les excep-

tions reconnues nécessaires fcoui t>i ûùM>breuses>

qu'il est bien difficile de présenter on projet accepta-

ble et qui convienne h toutes les éventualités. L'ad-

ministration , qui est responsable, doit avoir U M

certaine latitude dans le choix de ses ap.ens ot cette

responsabilité serait affaiblit', Vaclîon du pouvoir

central serait compromise, s'il était enfermé dans

certaines limites par trop absolues.

Le second projet, qui a subi un sort semblable.

était celui relatif A 1» réforme postale ou à la diminu-

», porta, quia laciç

f*, ripn n éclii tu n trùfe
des Chambre*, et après l'épreuve solennelle et minu-

tieuse que la cour des comptes fait subir, avec piè-

ces à I*Appui, aux dépenses réalisées, vient encore le

jugement définitif du pouvoir législatif. On le voit

donc, toutes garanties sérieuses sont donnéeset il n'y

*«» Hu V d«t t>«y
gueur, et en toute justicene sauraient éire qu'une ifr-
demniié des dépenses faites par l'État pour le trans-
port des lettres et qui deviennent un impAt qui •'ag-
grave de plus en plus à mesure que les distances de

â ce qu'une question soit envisagée d'un poinl <le vue j Paris s'augmenleiit. Ce fait viole ainsi le principe de
toui à-faii opposé et que la chambre soit par'agée j légalité de l'impôt, qui sert de base fbddauiei.Lalvi m
eu deux portions égales, surtout quand il est à la i notre constitution politique et crée des privilèges au
connaissance de tous que les questions qui peuvent | profit des lieux les plus rapprochés de Paris. Pour
diviser ies esprits et qui les ont séparés, or.i été réso- ! faire cesser cet état de choses , la commission avait
lues sans égard aux classifications politiques de In
chambre et que des roemhres habituels de l'opposi-
tion ont volé avec des conservateurs et vice versa ?
In antre fait beaucoup pins fâcheux , c'est le specta-
cle qu'a donné la chambre de rejeier, dans son en-
semble, des propositions qu'elle avait acceptées dans

1
1

a pas de place possible pour le détournement de | leurs détails. Le pouvoir législatif perd de sa considé-
fonds. pour le gaspillage ou le rnsova» emploi des j ration par ces contradictions, qu'il est sans doute
revenu» de l'Ktat.

qu'il
fecile d'expliquer, mais qai n'en subsisten

proposé différentes mesures qui diminueraient l'iné-

galité de l'impôt, sans la faire disparaître et la cham-

bre plus logique, avait tranché la question en établis-

sant une taxe uniforme de 20 centimes pour toutes

les lettres. Ce voie aurait eu pour conséquence une

diminution de seize millions dans les recettes du tré-

sor , déficit considérable et qui a effrayé le ministère

et la chambre, puisque le projet a été rejeté ou pour

mieux dire non adopté. Il était cependant plus que

probable que ce déficit aurait été bientôt comblé par

l'augmentation du nombre des leurea qui, par l'a-

baissement du tarif, se seraient certainement, en

peu d'années , doublées el quintuplées même , ainsi

que cela a eu lieu en Angleterre, à la suite d'une ré-

forme semblable, mais qui a été trop radicale pour

, - r-— , > 1- *•*••" -.,....;>,. combler le déficit causé par la réduction âa tarif.

école dns arts et métiers de Paris , Lyon , Chôlons j de quelques absences pour que la majorité se modi- Celte discussion aura eu au moins ce résultat avan-

qui permetiront de donner a l'enseignement si utile ] f»p sensiblement; que sera-co quand le chiffre de la tageux que le ministère s'est engagea renoncer, dans

In projet de loi assez important a été voté, c'est | moins pour les esprits peu réfléchis. D'abord la ma-

eelut qui a consacré différents crédits pour l'achève-1 ioriiè par assis et levé ne pent jam»i« *ire constatée

mentrie plusieurs monumentspubliesdp P,irisetdes |d'une manière aussi absolue, aussi rigoureuse que

départements, pour l'observatoire de Paris qui pou-1 par le scrutin secret ; ensuite la chambre ne reste
7$ «r livrer à des observations plus complètes «tir le

Mouvement de* astres et qui se trouvera placé au

niveau des grands observatoires de l'Europe; pour

pas toujours composée de la même manière pendant

'a discussion des articles et pendant le vote de l'en-

semble de la loi ; il suffît de quelque nouveaux venus,

s connaissances de l'industrie et du commerce un

plus large développement: pour l'école d'Alfort ;
majorité ne l'emportera que d'une voix 9ur la mino-

rité , ou mène lui sera égal, comme cela est arrivé ?
pour 1 école de* por.ïs et changes : pour les archi- ! '' vaudrait beaucoup mieux que ce«chô»es n'arrivas-

T«S générales du royaume . eiatiissemer/w qui r«co- 5«rit R»- MMÉ« quelW» HWI tlunc ies institutions hu-

vrom les complémens dont ils avaient besoin depuis maines exemptes d'imperfection ? Quand ~n u foi au
k>n(jiemp«. gouvernement représentatif, il ne faut pas se decoa-

lebudgetde 1847 au décime que les communes ru-

rales paiement en sus du tarif ordinaire, pour ob-

tenir la quotidienneté daua la roœiju: des lettres.

Cette question de réforme postal* a été an rwrto po-

sée , débattue et nul dotito qu'aile ne triomphe pro-

chainement, car elle a pour etli* la justice, l'utilité et

I >
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«tteest
si on veui

après ttïul, innffemive pour le trésor public, 6 id- Gîudice'U» Simon, demeurant à Canari»

ui bien l'examiner rfriemeineqt et *nn» pré-! /l1'!1]*1? * O i e *\ . . . . L * :._ A *».™t
occupations trop exclusives à rcadroiides revenus

Le Rédacteur chargé de la partie payante de la
rèdactinn ilu Prt*Qrrt<ift c'e*t-à-dire de* f*
Continue il au* Irà Cùlt>Utt£» J e CÛ jOut itftl *

i ^ r w u w s une ospôce df compto-rendu
des séances tlu GUUMMI municipal de

lia. S pan i r fiu 6 février jusqu'à la fin de la
I e ' iruneMra I K V Ï .

Plaré h pnr t^e de voir et d'entendre» pa r
M le Ke Ucieur Cail <le< T é n u tc>lement

T i*i* Orabo i i a , Juwph-Aulo ine , demeurant à No-
î

Luwï»b!esKîd.
graves.

l ' t iliirrinî, Aitinke cl Tu- . . ' ï . Cha r t a i , d e Sa*
, tentative de meur t re .

de consulter notre domination en

ie aété i.nt1 *** fui**

a pa
JÂl

par ia

I l HL l'ancraxi de Monte i**nt de meurtre
meurt12 (H, l>ncc*Hilo,EiiiM»i»eBdenîeiiraiu â

13 H, Corizzi Se .uu»|iolî t Antoine, de
faux t^mni(;nnp(e en ni-iti^re criminel e.

14 et t » id. Saut ininria, Pierre , il'OMu » incendie.
17 et iftu). frmii»ieiU»4MUteur » deS^rrola , a& î&a;

nul et lenuiivi» de

en lir^re . ou Otieut
fi re qur IHJUH MUHK

I et vuy«qut*l r n no* y
e dp 'a Fi .mee+ KM E»-

a> ne/ ce que mus
Ta IHMU e ii

19 ni, Itainiii, Touasdim, de Mugoana , lentat i te de
q u M cle*»éanre* du O r p < Munic ipa l , qu 'on les di- meur t re ,
ra i l i>lulfu emprunte* au «huitaine- *le la table t qu'à *>6 ul, S
ceïm rie i* T é n i i . H w**, rant m a r r e t ion aucune, i W 07 |d. Tram ii m

V e n t u r t , de Pictroàti f meur t re ,
Anmtn*. de Tnvm , a

, BaM-aiiCM, Français d Lccuiiî» pUiMrui * r i v
mrs et rtétîi*. et Ctiti, J e a n , demeurant à Àjdccio»
tentative de meurtre*

i

,1e ministre de fini iTTur a présenté le projet
te liii sur le*fmtiltf seerti*. L* import ;IMC« qui s'attji-

à

licence* ac<oMli'v> ;iui priniro* <*l au* puâtes f el M*
lance dans le \a*te champ rie 1 invention , avec un
etWralnoment <\ai yvux fut* âv m\>v <l;tns la lilléra*
lure t mai* qui puraltrn quelque peu déplacé â pro-
pos d'affaires ^tlmimstraiiiett.

U. ie Hfdnneur ronfocul U**ûiL*e*, dt-uaiuic le»
opinions, IMTII muille les fait* . PI erte dp« *\srfnrft*
qu'il prête à l'atenam à M. le Maire , au C..ujcil cl à t h r ( . , , e a( |1,(.e à rf(e ( | Î ! H . u , , - j o n l l o u s
la (.onuTH.son. Ine -dee dom.ne *.n esprt mec b | . j , „ , * , , „ m o l i f s .
une faîne intiment alarmante : U veut a toute fui ce - •
que 'P Cniwil ail écarlé » repoussé 'a question que
&iiuLt!ve la siluaiiuii des finances de la (lomimme.
TnnuV.H prétend que CPUP qiiMiïnn a été enterrée

IP début de la session ; tauiôi, qu'on a \nuu la
, maïs quVw H rî£

lerre , sauf i TftithiJUHT p'us tard- El,ch*we
nan ie » il se U i w e n i e r jusqu'à dire que le *-on*eil a
refusé la pr i*een r n n s M é m i n n d'une* moiinn q u i ,
p e n d a n t Inuie une séance , a faill'objet «I'UHC I!IM:UH-

cuire aFtautc vl î'Àn^etertr a rnit-oadc la paix
rftmt e'!r c^t a ptu<!«ùie (*,») anhe: elle a laiftié nui
tleux 1 euji OH lu p tuiituili1 tkj U'ur artiim HMK L
te , et (H ut une nmiim comme la nftlro 9 li-
bre rita*fliif»tH*iirCiiL, nu Ne;n (iela paix, *I« w«n M

et ilr Auu ne i u l e n'esi pft« sn^e tnrn i un mityen d e
ri t lit SH1 el <le l*ii*ii*èire ; c c â t e n c i r v rutstrumt-nt lo

m rertatn rteuRram «ir-
I. flcjHMiil Je 1 ous , n e->i^ur* , de ma'ntenïr nu de

changer unr »itu;iiiitfl q ij ne préseme quelles aa-
d aëcurité \oire

ïrps du

1111 YCIICS verses.
— On lil rliins* V 1/onfl^i*r Ahjfrirn 'lu 5 lïvrirr :
I-er dernier» rappuris <l** quini-ime de b

é N V l ii l e t;il(̂  p
la situahon no ilniue du

• *
« nies-, mra t non-* venons ,

Roi, vous demander t cunnne dan» le* aim^e* prêcé- u t l

pniP* , un crédit pxira«irdinaired*iin nùllj«»n ftfMir l*ni MUS r*»i!*ancfc el P a r

à

V plus
Lva M'bus sonl

do
dans

«ulc des

aux (la irrvlrc l/exnôrici.ce a nn.u- coulmueni a |.mm#nrc

ston fflurunieiii ui^t'Uipp^e. Il ne voii même panqnp
remise de celle motion à l a s e ^ i u n prochaine «Vx*

'iipie |>ar cela «Pul qu'elle inucliv i la qmMinn finau
eu piiim de c e l é s que Ton rêsnui sur
oi a\i>c 1»laisser al '^r qu*' M- ' c

leur parait appor te r dans &es derniers article*,
C P qu'il y a tic binn certain dans unit cela» c'est

2ue M. le Maire a été parfuilpment compris par
oniftiïssion et par le Conseil Municipal ; que la tjim*

mi^inn a élé également cuh'prj>p par le^iujsetleî
par M. le Maire , Pt qu'il n'y a que Al, le Hédacieur
qui seuibl» n ' ;uoir < onipris ni M. Ip Maire, ni le Con-

, ni la Commission , el np »e rendre aucun m m -

l pluA c
rti.tlcîeHexit-eraieiiLuucri- m ï l w n r f™»"" 1 "» cppomiani atirun at

ma dmtie un calme profond t è ; a u contraire , iU M>ut en n^iciat iuns

au .ls ne iu;t.nriir,

. u . paya ei l'Mvur des pansions" rtmb!* î*vec '«"^«B « B*n A^urta
a m o r t i e ; mois ces IPUITI IX résuit ni<i np peuvent ê t re ! c u r ' ^ M ^ ï j q i u e :
mainlrnoft qu 'à l a ide *l une active \ i(;ilaiicib, c i lu,q
jour oA quelque relâchement •>inimrfnîr*it dans ret-

d d&U1 vi(M ;uic(j iirinru
bipn;ôt reoarAlue

\OIH verriez
les é*

nue
lienant île révotutim»» * ci A p u s è e t p a r l e rtu mê-

teà I« manœuvre» des
partie

pas
la de-

cnmnie q
pub l i c s vie donne ieu t

s fondis «erptsne so présente bond-mee de p-ames an
• qursti-Mi de service et tf inlé- ' t »;» «cunie q«f ro-ne
e ieut il\inrM un UMI-O dnpuis a > t J »«• ï a «IM'^(«»*
. à k Uruuuitiiii cumuîéU' de* ?1Hin0 »" « s l l ç c l ln>? n i

Mnlcarî. f/arj^rré de
, CïL peu être mie des

dpUiur
sïiibus delà liMOrc *iu T cull viennem dp ter-

leurs Inhmirs, q«î ont éié crut* aîné*
majeure pirlr** ' OM1*1,

vptft la ^-t1 arn r ' -'̂
en re moment *law <»> pi tn«-n 0 A • . , qui

au p'ed du Mejjsen; leurs iroupiHmi y trou-
)>lus douce cl une grande a-\c\\\ uLipfeuiiii'f1

cette ,mnfe îe

f ite des délil* i iiïrons nuil a pris à làcuc de jMjricr â
a connaissance du |>uu!îc* * ^

Huait «TÎI

sommes

nomt>rcu-e et lui
Le»p

<'* !«irrimnr Ubreint-nl; avec leur hntiri* Mirû» ei iiHJrimrsdvfid [«V*. K»uS ^"rPtix UP t»;iri ourtr uoreint-iu avec :eur lamiii*, fil
; a accepter ce déba t Uai» mule sou 1 e u r f l "cJ i*w«i f îles r -pa rps qu ils n arment pas ro -
^ t,.i.iAu - r t J /i..rL.A^..A.w.AJ K.,.ta n*^ vusiU'uuîâ de nonibreii^oi aunéen. &e Hviem a-ec

sommes piéls a accepte! ce débat dans mule tu m I e u r a n c i i w w i » u e s * - Ilï!l p s M11 tïS » a ^ T " » pas re-
étrndueet avec toutes ses c o n s é q u e n t Nous n V . ^ V 1 ^ ! 1 1 * w mmibreus** amieM, w livrent a-ec
vous pa» U-M.iii iîv !«•» rar.pe'er les inci-l-n- HP la a n I p u r * «*>*I*1Mplaisirshruy«n<qu iUcl^tiA!irniv la

Uîï?tu«ïnn deUdrPsw/Si les hommes ouï ennino-. ta»lasni ei ia ennui, — 0;t pem. romptpr environ

Un arr^i^ *îe M. le prrfet de la Corse en date du 10
du courant. contient W's di«|rtmiii i

Af iH:le 1"- La ct^asse e&ldéfenHwr dflns V p
temenwie la Corse, À jvartir du 25 du courait el
jusqu'à frpoque qui sera rl^termîn^e par un arr^ié
uttéi leur, hur mutes les lene*. â r^icrpiion deceltva

qui compo
sent > cabtiiPt avaient suivi leur peuchani t il»au-

à d'autres le poids des affaires. ( Mmive
vu sens tlnt-is. } M-« ̂  ils consulte a

l e r y
chevaux en ce momMt dan» le Sahara Uo Tu-

Tous los i i iu rnaux ann'ais qui s 'occupent au -

p
qui ^ (ruinent d;ms !os conditions établies pnr Tar-
lic> i de ta loi du 3 mai U

-Est néanmoins pnmise jusqu'aux époques indi-
é êquées p
1° I f i s q u ' a u l " t r a r s p r o c h a i n , la chnwe (

d e s merU'S el des it
Jusqu'au 1*T avril stiïvAnt, Ta cfcnsfl* E â lïr * du

gibier U'e.uu dauà les m a r a i s , sur les étanys» fleuves

g
tout 'eurs ttevuirîien\ers U* Rni el lepay*etles inté- jnurd'hui dn droit île visite, rectiunAi^eiii que ce
^ de la politique iiurdie et de tonser\atinn au moyen e*t défectueux et uuisith1» que d'un côt-Ml

laquelle ih oui voué leurs efloiis. t n des donne plus |>li» île prudence n«x nffiriera t et leur
l ê é iplus êprotn es de celle poétique » cnm

U i i d l
loruirer 4l.t\;uilage leur^ c;ipUnrs,
t b d' é

p p p q g p ,
prié cimim* nousU «tituaiion, e l l e catnuci , dont les d m nuer te n o m b r e : d'un nuire t û i é , il excite la

jd' é
p ,
rangs sonl aujourd'hui contpVts , PO pié^enîe di-vaot juste suscepiihiîitè dr> poup'es qui, contrite
\ o u s f messieurs , inec T a ^ u r a ï u e que donne à i*»us t e r r e , ont un libre drcM sur les ment li

l d i
q

mendires le semimeul d'un devoir i. que de> moyens nioraux seront plus
' d i d

ou fivîèie»#

n en! qy'il oxï*te drïn? celle

q
dneii>. ; Nous trojoub ferme-'tendeitl que ies deux

hÏ j i é d ' V

espèrent
, ei ;U-

de Franco et

libéraîe

Tableau drs affairrs pour Un ng$i*fs quidoirrnt s'ou-
i à B t h 27 vrnnt»w fa pmidtnce

p
vrir à Bantia, h *27 rnvrnntt »w< fa

de J!/. U Contteiihr fliud'lti,
27 février, Derosches, Cluude, demeura m à Basiia p

toi.

à soutenir la politique m u d ê i é e e t wamtcu t
et parïHqn**, qnt a pr^va u depuis

j q (̂
une majorité d'An^ViiM-re ?e wient entendus pmir prendre les

l l h> l '

q vus suffrages m>us
bientAl M celte Cni fiance e>i justifiée nu

* nu-saU'ur*, la wluaium fies affaires le lepf
que Ta fii-le !a politique de pnix ei de c o n ^ e n a t i o n
ri u estuez!c&v€Mi UiiM'hituus depuis qu;meanr< es.

nra n« dedans et an dehors la position rie In Fran-
f

1<̂  plus compnah'pfL el le« p'u sûres,
f.tifft flan** l^« HK

tcmpiift» aux pau\rtks t aux ln*pices elaux r«mimii-
np, dans Te rt'urnui *lp Tann/r qui vipnl de s'écou!er#

ni élevas a laMimne de5Jjâ»3SHfr.
D'après e"p qu'on érrii de l-mulrns f vnîci en

quoi les mesure» ronceru'es entre la
p

ce a-i-eiie êi^ n e r e u i e » plus* fniic , plus p a i s i b e , la paix sur le» r h e s d e a ÏMaia, S
plus p r o s r è i e ? A r imét icor r e x ^ u t i o n l » loi t à M 1 t i i

p
tl» loi* est

France. l'Anj-Zetene et le Brésil pour ramener enfin

S8 id. Mufaccioï i , Mar t in ,demeuront ft San Nicoîao, i l inue et fr.ci-t: u» imir.eu-r i ié\rî i :ppfn:enl qui , il
* émeuri re .

i*»mart. Morelti, Peppelro, demeurant h Mnlra,
meurt re .

3 iil. C.aniunî, Îacqnct-Ambroise , demeurant à Spo-

y a pen pq
piêdtmué à i<;us les trsvaii ï qui F»nu â la loi?

p
à Mmm au non- (1rs trois

pnwfince de
îo crédit nuhlic, mesure

et teUien-^ite des pojiulaiHins; 1 lien A

sera fa>ip
d'mnîr h rftp-

•e!rr Tiiiircp f̂ iii assff(;p Munie* dio;«*ncas de re-
H5 , IV^CSMIIIIV |lt»éfro*-pyiMinrp **-ra «îu-ie rt l'tîe

la Mnrin Garcia occtip^r. On ;ïvf*pra rusuitc s'il y a

du ricihi p m é . s
n

tin a^urç que h uau* dp Fiance , avec
* ~ * ri.

a lu.

lontrtio , meur t re . élevé à dtn proport ion* qu il n'avait jam^ibauemiefi. rnwpntimpnt du pnuvpr rempnt , om dép*^é A In tri*
4 M. l"rN - . F raoçn i^Tr l émaquP , dfmmir^nl à Aj>- Les charges îtupoyée-tâ nos finances pnur le ranide bune u n c p m p o s i h o n qui«iuran pour bui d 'appui ter

pr icc ia tû , (rttt»tîve d'âssasiinat. cUv«!»fipemcrit de tous îûs é!én eislftoc U pTO^periié.deftpmrA^eiiAjiIiiinirPii à t'apioitt^e qui t Heu «tir te«
*•* Oimutinù, ï/utium^uu» dcû;curan i2M»c!n5g- [ pnhlinn^. n'ouï v\r\ "^ché ni d 'assurer no^ mn\en* *le a<:ùnns d r chemins dp fer, Si te i te proposi t ion es t

, meurtre . > défense pour l u mmp* do guerre » ni à èieucirc ui i niiopiéë H i5Ti d i i e r ^ n i s ?nt»rdii d 'ouvrir an»

L'INSULAIKt;

quun (n>u^it *'y mendie;

r iiO

< **
une

HUMI bien é^a^^
itce de quaU

a #l* ei*flai"/et et
\ r a i i t u m e \ u a n ; a * r u

la lijjiie «uitèredt* Lnutlres A l'urlsntinitli n';i
le p us i!c3i.(HM> luirs >tn tag, qui di>nenl

é ^ par In cwiipnipne itu chemin il** frr
ituiita dcu& se ̂ uiit it&ti vea ta fu-

; la cuii*lrurlHiii de

r;imir»ui^ ,

«nient ce MOuvrau mode *\e cani-
cin tiifs ;ncc !efi! mé-

On ap»ayé

plilarioum- *lt-̂  rt^ulinta» Ion
«ut uu^dulanc? Je 2KKnii!!e^ On dit r

par te-Mir,-rs( ;i Midi mué ht coti-Huc lion de
e^ lïjiheaiui plusieurs cliomim de fcrd'An-

peierre.
— Ou lit dans Ip OaliynanÏM Mentenger :
* LeiféfiérAiO'Rrtpn^qtii i^lrérpmniiMit arrivé d©

été chargé piir li- t;ouvprue-
une

p n n d u » part à la pr ière . Le
Itfier qu'il %mi1iiii bien br

e ««Idai d î ^ i t pmir so
n î r k rume de lout

rieur *antédu ruynump. en rendant enmpli»
ulUN qu'il a **ÎM ûm de Teoiptin delà PATEu bou q p PATE

cœur , mai» quft M coitscîrnce ne lui permettait pas P f t l o ï a « balsamique dp (ŒtiNAl Ll> AÎNÉ phar-
de Wnîrlo^ c'pfHilela'lnur. » imacipn A Pam ru r a i 15 l i i i i

— On iil dans le Journal dr Toutou** t du 3
m La npjgMomtio drpuU drpuU d**uft a^ec une ex-

P q AÎNÉ phar
macipn A P a m , rue raumaritn , 15 , lerminaii Ainsi

'é l-uaMon : Cnt MUHM duutt au CHMX d*t $uh-
rt turtnut au m-rf*-

arriv
s rues en s<iut pncomhrép*. *€Ui*e*

de» courr iers éprouve naturellement

Nnns

LHIHII P-» à

c .-lui .1
e .lu

A«î; n..,, r e S ï « r î .-Je i 5

d i n s le Mémorial dt$ Purênia
( P a u ! , du 10 févr ie r :

Avant- ' ï r r et h i e r , la neîfï» qui tomtMit drpuîs
doux j o u r s , n rprlnuhlé el s*e*t abat tue a \ e c Mnt

l i . t'rére tut/doûf** ur la
attribuée §a $ttpfri*ritf

aulmperturaux cunnu*juiau'â cejrmr, Uépùi
"" chezM.Serppntinî, marenand-

PK M . THiRiu .o* . — Si îo vrai comtqoe

i
•MIT a-

ou hier

q

qu ilM*imlet « i iMpiimAfe profonil riH qu il
A t Atablk-emi'iu ,iUn «ysiètue réifulier de

n.iu\eni»mem à Mimievûlfu ei à l'iiid^pennance de
t trn;;iiïiy itrimuiL

.1 du uu'iU'iati pnrtiruii^remcm rl^sûfitx

m Ï», Vnià lu (roi?
in>* >era privé <le
ent aiH<ï V Lnn^r

Si l'ou <U>\\ sVn rappor ter au di
«inn vnlunu- f PO IQidpta pan À
l'on dit dau* nos campait

fa nnV rf'1 février — a d(* atlt* — mam n'

sur
h u i t e i huniiétc M. Thurillon, que lu nmènes

banc ftitM <tr la ;»»!«r» cr.rrcc
qui Lo plaignant e l̂ un niou«icur d* prov;nce , réceffl*

ment arrivé à Paris, II est vêtu avec une rechercha
toute «lppat temenlalu , et porte de* moustache» nar-
faitemenl cirées; il déclare se nommer M "

• l.c uui
(esvuir pi ou T IPS IIU'HIU'IU rfficiiee* i^uuc

mieux la sécurité tle« F ranra ï s établis sur les
de la Plata, pt rlr.nl U \\v el les bien* ton l actuelle-

10
• *

Franco. Aux.
nnns:'

A Ti

i p a r
eiii e-

vinp.i-
Ç f j reniitT.

an*, il dépose en ce» termes :
' ftur ,le l»«mi de me marier

ri
Tii%,mi, vi |a(;e di^umt -V tift
rou-iipjïn a reu*er*r et tUuuit
i d

p d c sept kilomè-
UtlP

meni psp.^es aui plu* Rt ands dnn^rs à cautc de la
violeur© Mns froin ries hurdes iiKlisciplmées dont
n«Ms psiîc chof.ei qui depuis JPUX nns tint (pn«
Alnntpvidpn rt;m« hn confiant étal de blocus. »

— On lil .(an* U P.^Antn •
Le p.iiv.tornpmpni vient d':n

tion d un rhcniMi dr C?r ilo M.idiidàCaiIix â M Emi-
le 1» n !i o i , rep ésen ant d*nno (-omp H;M e fnui-
çni«tl. ti:ins celle CIMIICSSIDII «uni compris' Jeuxem-

sm. l'un nnnr To'.è-tp, l 'autre de Cadix à

i unies de liu|u*?Ue plusieurs uersoanes ont péri.
A àitiin-Vinihieu f Pyrpnr>«-Oripnta!e*), une maî-
o a éf'a'eme»! été lenversée di> funil rn mniKI»son a éga'cmeM éi* lenversce dr fund en comble.

l.e prnprrélnire, qui était cmiclié dans son lit pt que
I on crovnii PioulTé son» les d^rninbro, n'a reçu.
. . . . ^ . . . , ».'....! : r _ . . ' i ' ! . . * . . . " '..ne rnntiiswn. (T i n s f l o n r

witu à Paris ibns 1 iiticniion <fy faire
quelque* emplpues , el auwi de visiter la fitpiiale ei
d en [îniher quelque peu les plaisirs si vnniéit. a

M. iBLBiu.oN. —Mon Dieu ! monsieur j'ifftio-
raw encore cette circonstance vous deviez v'o«*
nurier...... c'ert une raison de plus que je roos réi-
tère m « rpRreu. .

« .E tGÈvg . — Mont i ru r , nous causerons de cela
Ipat-A-l heure. I-Jiissez-nini noursuivrp mon

I

La durée Hn privil^p sera dp 9!» ;
pnui- IViëcuiimi de telte enneprise
•» millions d« frnnrs. S.n hariijnc

irnirr» pour *on c«»m()te le lirr* IÏP celle
n w i o iu r . ' vup (jue M. l i . M i l l i o n s PUp.i \ fC Pat i -
dti projPtdti cl,eini:i de fer de Madrid ;» Alicnn-

le. "Usoimuii'hés d'accord sur p'usipiiri points im-
portnnt, et ninnmn<piii .sur l'utilité qu'ily mirnit que
la |i.tritn du clieniin de Mjwlrid à Arnnjuez frtt cnm-

» «Î*»UÏ enirej r!>rs.
N<»u*M'iinipsen mesure d'annoncer

le wuvpi nen'ent n
p/res mod-ficatwns, les projets niii *fni oni'ft'ésos-
îr.isau nom d'une rnn)|mi;iiir> ;in(;!.iisp p,inr la con-
struction d'un chemin de fer d'Aviléi àSï.idriden

i.ir !.pf»n.

éGriideTnu'niinpIe dimanche 9 IVVer :
La ne-p.e lornhee il y .i luii jour* n'avait peint en-

core rli^wru, que ce mnlin 'e mauvais ten-ns p«t re-
• • • ' • Ln —!— - * - '

un b^idieur

» beaucoup d . . „ « « « « v . t w » « i . i . « » . ; D i e n me ̂ rvîr de cicérone, el qui se dévoua le jour
• La nei^e , dans plusieurs endro i t s , a causé de wênie à me promener dan» les r u e s , squares , monu-
nrïthtes malhpnfs. A »n ki 'nmrtre de IVadeHe'. nient» ei b»u " ' '

i Ui iu t f - l .nue ] , un receveur bura l i s te , M- Cl '«bal-
lier t et nn surnuméra i re de« rnniribntton» indi rec-

arts de U reine du monde civilisé.
i e suis \ ren ien t désole de ce qui s'esl passé]

-. , ï ' « r b > u î monsieur , j'en suis bien plus ' fâché
M. nu.». |^;sr?.ï!*v»m un iiiu'eupr qui tuinspur- que NOUS. Mir le soir, après avoir diné ensemble

' P i *MII |ui i !»rt!!*yw«Anies, jp crois, pur ta rue de In Madeleiiiel
ï.i u»i^dr d? Mou atui ataitquelqu un a voir dans cette rue, *! mn
>e. et ce n"psl VTia ^e Tatipurtre. ie t'aûniuis en :n« nr^mrnani A»»

. | ^ s r ? ï ! un luuei ter qui tiiin»p(ir-
««•» . i s : m . 'I» v ins , mu eié surpris ei om | u i i

ï i 0 ! W ï âdans ïa neij;e. 0 I*UÏ cent peràmuu«
Î se sont mis n leur rer l ierr i

qu 'après six IH-IH es qn'on itim ne frayer une rouie IP iroltoir . Je me promenais ainsi depuis environ dix
qui a conduit auprès d 'eux. tes*ec<mn(, nmllienreu- minute? , quand i éprouvai tout-à-enup une violen-
si'inejK, sont u r i i i é s irup l . inJ ;uu n a rtjïè*é «iud I e cominiîiion, ei je fus «ouiiaiimueiii avi>ua>ô n*r
jours cadavres

rni .'ï;; forrmûi fïc L À THKSSE lui por-
m n de r^al ïwr len uombrpn«p« p

e p u b i c et notamment île

mon c h a p e a u , qui me dr»cendii brusquement sur le
nez et sur le itieuiuu.

— Eh bien ï onf ; mônr iéer . ou i . je rennsivelfe mes
aveux , c V t a i t m o i , moi seul qui vous a taU appliqué

* " " " " de potnf; sur la tête ; ei je vous leun

r j . 1 lennni j
ue époquede l'année est exiraordin^re' T o u *

les frùit'eion» t\v LA !(• I S F HAUGAT par M ' l*1* ° ? u / e à . U M bande de voleurs Je me
ï 1>tvAS, précédemment publiés et con- *** ?l™ e l d e s ma.ns , ma .s je n aiicT,ni3 r i e n ; a n

dans nnt re c imnt.
_ r , , f f «rérp'pca'p . oiiblti'e par

fit aujiturd liui dan* Thr CI oh? de
n l.e puli ne '«miiih qu'iniparfiiiiement \e* ré-. . . . , quiniparfniiemeni

rie la d wip ïme mt'itairp nuxnnetle« «nnt w u m i
M ï r n t . p « cmernéps à la Tour de Londres. Une

céren.on e plaisante P»I c e l p qui n tien tm<« l « «"irs
pour la fermeture d r s p o r t ^ . u { ; a r d i e n , tes clefs
•n n i«m, «e met en marche accompagné de douze
nommes commandé par un Mrgeni ct'un car oral;

deux v".>!unes: ' | conl ra i re ije^senii» une « ré lede coapa de poinR et
feuilleions des deux premiers volumes

D E S I ' A V S A S S , pur M. IH RAIZAC. ^
Celle faveur sera n é * prochainement supprimée.
Ons 'a t ionnp en adressant un nmndat à r a d m i n i -

s l ra l ion , rue ftlunlmartrp , 131 à Taris ei chez les \ï.rTr
LihrJlTPR. DîreciPiint dm 1 ORIP<IOI H > UM» n . , r ; , , . livrer.

yuix , étouffée par ma coiffure,
Vssemenu d'un qn.irtrupède pluiAi

créature humaine. Bref, je ne sais ce
arrivé de moi Si mon ami ne fût venu me é-

*, Directeurs des I osie? el d s Messageries,
an prix de H fiancs pour 3 mois , 26 pour 6 moi» et
<8 a l'année poof les dépar tements .

Iiid qtier q u i ! s'agit d"un aLouuemeoi nowreauel
non d'un rennovellement.

— L'EcoUtpéciale préparatoire àln marin', dirigfa

1UI cot|vr!llt v J l «
en vf>o-< arrachant le
ip,e, me fit reconnaître qù« j«

vuus connai^taitpasetqueje vous avais abîmé
par prreur , par pure erreur.

— Je ne dis pan l« contraire, maU vous auriez dd
me regarder avant de frapper.

i >



I

LÏNSULAIKE FRANÇAIS.

— Uoo Dira ! si rotre ehapen a* vaut fèt pt< de-1 Les personnes qni rtioRoreront de leur confiance
scendu sur le menion dès le premier coup de poing, auront lieu d'être satisfaites sous tous tes rapports,
j'aurais sans doute reconnu que je me trompais. Vous S'adresser à l'atelier, au chemin de Saint-Pierre,
allez > mis marier . monsieur, et vous devet me coin 31, a Marseille.
prendre. Moi, je le suis . marié , monsieur et j'ai I
nwlnnM motifs Je rce sé£cr -Us jsssfis gss» qui i
flânent sous me. fenêtres. Il en est un surtout a qui ! M O D E S »
vous r_aomblei «normément par dei riere, et que
j'exècre vucoit* plu» que les utilre». Je vous ai pris
pour lui , monsieur , je vous ai pris pour lui. de Paris , offre ses services

— El moi, je vous ai pris pour.... Faut-il le dira• dronl bien l'honorer.

M11* COI'RNAND, niarclmmle de modes arrivant
IUI personnes qui vou-

ponr un «carpe Elle tient correspondance avec les meilleures mai-
— Je ne m'en fâche pas , mon cher monsieur. Eh sons de modes de Paris , et reçoit. à chaque saison ,

bien ! nous sommes quitte à quitte.
— Sauf le chapeau que vous m'avez brisé ,' sauf Son logement est aux Terrasses près le magasin

I et contusions dont vous m'avez couvert. de M. Genero fils.
L'ami de M. Eugène raconte le» faits rapporté» par

le plaignant.
If. Thurîllun est condamm- a une amende de 16 fr.
— Ah ! monsieur : dit M. Tburillon A M. Eugène ,

c'est bien cher pour une erreur.
M. BfGKKE. Cela vous apprendra les dangers de la

jalousie.
M. THtraiLLOK. Ah t monsieur , j'en appelle au ma-

ri à venir des vengeances de M. Eugène !

MEULES DE MOULIN,

Grande, rue Marcngo , n" fio..
Le sieur RARATTI' a l'honneur d'informer MM.

les meuniers et propriétaires de moulins , qu'il vient
d'étahlir en celle ville un atelier pour la fabrication
de meules assorties en genres et dimensions.

Les pierres qu'il emploie sont de premières quali-
tés de Lésigny , et de la Ferlé-Sous- Jouai re.

Les morceaux dits carreaux de ia r'iTié provien-
nent des carrières du bois de la Barre et des terrains
de TarteVc.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

RIO 15 février, brick goêl Constance, de Mti . e.
Yalzi, minerai.

RIO 18 idem, brick gotl. Aigle, de 48 u . c. Rinat*,
minerai.

RIO 18id. i:'«'l. Caroline de83 ti. c.Cecchi, miner.
RIO 1« id. balancelle s" Claire, de M tx. c. Dtrota,

minent.
RIO 18 id. Pinquo Su Frères, de 93 tx. c. Cùnooni,

minerai.
RIO 18 id. diebech Assomption de 8211. c. Gis_n_-

li. minerai.
MARSEILLE 19 id. b. i vap. Letiiia . de 73 tx. c.

Lota . Dfi«sa;;ers.
MARSEILLE 19 ul. paquebot Bastia , de 130 ch. c.

Sanli, déiiêcht* •* oi passagers.
LIVOl HNE IS id. b. à vap. Maréchal Sébastian., de

. . . _ , , . , i Ï1 lx c. Baltesli. passagers.
Le bateau a vapeur le TrUgraflte partirai» 1G MARSEILLE 19 id. brick goi'l. Antoinette, de 51 11,

mars prochain pour Rome, et sera de retour à Ba-1 c. Laporta, diverses.
stiale33diui. I D É P A R T S

Les personnesqui voudronl en profiter sonl priées] PALERME Hfévrier, brick Québec de 275 U.c.
de se faire inscrire au bureau avant le 5 mars, atten-

des palrons et des chapeaux modèles.

du que s'il n'y avait n*« «n nombre àûfïùani de pas-
sagers, le voyage n'aurait pas lieu.

Le prix du noltsesi fixé à 50 fr. aller et retour.

Le baleau à vapeur la Lelizia partira de Bastia
pour Marseille dimanche 23 courant, à 9 heures du
malin , et il repartira de Marseille pour Bastia, le 2
mars prochain à la même heure.

l'itlensn, lest.
MARSEILLE I » id. paquebot Napoléon, de ISO ch.

c. Blanc, dépêches et passagers
4 U C C I I I l." 1^ : . l t . . • . _ . . - - •MARSEILLE 17 id. b. à vop. Golo, de 57 tx, c. Bu-
gliani, pa<*ajjprs.

RIO 18 id. mistick Assomption de 29 tx. c. Sireui.l.
RIO 18 id. bairau !• Géante, de 21 ix. c. Saaguiittl-

l i , lest.

Le Cirant, N. TARTAROLI.

—ViTIA.— IMPnlMEMEFABU!)!.

DIMINUTION

D'ABONNEMENT.

LA PATRIE B U R E A t X :

JOURNAL POLITIQl'E, COMMERCIAL, AGRICOLE, LITTÉRAIRE, H'IHCIAIRE n-.™,,*.™
l u x l*Uv-llfciKU?l, S.

ÉDITIONS PAU JOUR, TROIS POCR PARIS, DEUX POUR LES DÉPARTEMENTS.)

La Patrie est le journal des principes et des înté- ' remarquables de cet auteur. La Patrie publie on pu-
rête vrais du pays , et non pas le journal des partis blisra , en outre, le HAACO^MKR , de M. EUE RER-
et des hommes La Patrir comble ainsi une lacune TIIFT; le FOM> UK LA BOUTEILIF U'ESOBK d M

spirituelle du monde et de ses bizarreries , ironique-
ment ou hardiment signée IN BAS BLEU, complète
I intérêt du journalet des hommes. La Pairie comble ainsi une lacune TIIFT; le FOMI UK LA BOI'TEILI.F. U'ESORK , de M

dans la presse parisienne ; elle a pris pour devis* ? ' ALPHONSF. KARH :le CAPITAI>'RDF.S TROIS cofun^
lKDKPnnMMK , VERITE. ' *F« , de M. MIC1IKL MASSON : le HAM-.KMLLIF.R CI I . , . , „ „ „ ..

J«arns! des intérêts réel? , la Patrie s'occupe , ESAC LE LÉPREUX , do M. ËMMAM'EL GONZALES • „ 9 V I > S " m i A > s •PCali.iK-s PAR OS
avec sollicitude, du commerce et de l'industrie, et MATHIF.I , de M. H,-.SRI nERTHOri); 'e PASTEOK J" ":_ . , '"T".1" l > ' - J*""IKII 18V. Seulement, elles
surtout de l'agriculture, dont l'amélioration est le D'HOMMES, de M. EMILE SOI'VESTRE; TIIFRÉSE,
but constant des rédacteurs spéciaux que la Patrie ou les MÉMOIRES D'CKK FILLE i>r PEUPLE , de M AR-
s'est attachés. NOl~l.lt FRKMV; rs Ï]«L»ÎVF¥K?T AU JVI* SIÈCLE.

La Patrie a, pour les départements, deux éditions. dl> M,~,M'VJ'Ç A X r - A R I ) : «ORTE, légende parisienne',
_ , .'.r: v . . . . par M. AMEIIEE ACHARD: enfin un second roman
CMdeux éditions se composent dans la mnimée , d ( , M ALEXANDRE m'HAS.rt des rnmen,,le MM-

« puur , ,,eure du Urj>3ri u a courrier. ce qui .«or Alli lSTE MAQIEÏ , J. BOIT.IIAKDY , L0 | ; | 8 u ' -
donne ( pour les nouvelles) une aranrede mngt -qua- R r S E e l d e M^i, c r l A R L tf REYBAl'». MÊLAWF
fM*«»rM sur les autres journaux de Paris, qui. rom- W M . D O R , comtesse d'ASCII, CLÉMENCE RO-'
posés en entier la nwl , sauf de faibles exceptions , RERT etc. «-•«-•' ""-
ne peuvent reproduire que les nouvelles de hi veilfe. _
- . . . Tous ces romans sont ou seront publié» dans TOO-

I intérêt du journal.

-tu. l-mMJSKKS OUI SABOKMIIIOTr A LA Patrie M-

devront les faire retirer au bureau de In Patrie, où
liquer le mode d'envoi, qui reste a leurs frais.

Les pris des abonnements aux deu» éditions de ia
Patrie pour les départements, «M ninsi fixé :

1" Édition AVEC LA FEriM.R COMMBRCMLF. : Un
i, SOIXANTE fr. ;— C mois, Si fi. i — 3 moi», iôfr.
9» Edition sans la feuille commerciale : — Un an ,

"-"•1ATHB fr. ; —6 mois, -23fr. ;— 3mois.

L'une des deux éditionspour les départements
prend, avpc la feuille politique ordinaire, une F
LE COMMERCIALE ll i i é u

corn—
FECIL- TBS les éditions de la Patrie.

Le

JEUDI 27 FÉVRIER t«4r). ;•• J Î « » .

lT'Jnsttlttive ifvmicatis, SIx

JODRN.U- POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.

ton l'Êlrutn.. M >
t M I l R'UtSCBriOII.

Dinnn «Oe.
to4

LcsKUmclsssH*-
ces 4nivt at étr* s4rss-

laissent dans ce iloplorahl* Atal perdra une quanti-
té si considérable d'eau , rendant plus mauvais
encore les misérables sentie» qui existent de toutes

La chambre des depuiés a discuté un p r o j e t * loi! P"18 y u a " l i o n "nnOe 1u ' i l "a'»\<V"> ><» P™Pr«-
. • • A . I taires s'entendissent ensembw ; qu ensemble ils fis-

sent quelques dépenses peu considérable* produi-
sant bientôt au décuple, on ne peut que t*affliger
de ce laisser aller, de cette nonchalance qui rendent
stériles les trésors que la nature, en mère bienfai-
saule, nous a prodigués. Quelques propriétaires
Mieux avisés, comprenant qaa l'eau est un de* pre-
miers besoins de la terre, conatruisent de vastes rè-

4'ane très grande importance pour les
l'agriculture et de ''industrie. Il s'agit de réglementer
tout ce qui se rattache aux cours d'eau el de donner
laa moyens d'enrichir et de fertiliser les terres qui
nunquenl d'eau, ce puissant véhicule de la fcconda-
«On. Ce pr«i«l do Ini iniir^.« .iv.™.;,. U f—;;

ce, dont certaines partie* se troovent par le manque
d'eau ou par leur mauvaise direction dans une situa-
lion des plus déplorables, l! existe de grandes quan-
litésse terres qui , pour devenir productives, n'au-
raient besoin que d'un peu d'eau et elles ne peuvent
l'obtenir soil a cauie du mauvais vouloir de certains

mai«>n8, court, jardins , pare-» M e-act-m «Ueaaui
aux habitations.

Art. 3. • La m£me faculté de paxmgw JW \*i fonds
iiuermédiaire!» pourra rirf accordée an propriétaire
don terrain submergé en tout on en partie, h ft-rSèt
de procurer aux eaux nuisibles leur écoulement.

Art. 4. * Les contestations auxquelles pourront
donner lieu l'établi ssemem de la i •vitude, de ses

c 0 < l w r Y e r * » P » " •""
époque où feau devient moins abondante; il serait
vivement à désirer que cet exemple fût suivi, et que
la où l'on n'a qu a se baisser , pour ainsi dire, pour

P«mri*u..r», non érUiré, ou jalont ri» t. prmnorité t r e c u e i l l i r V e a u e n «bondwee, on profitât de cette

de leurs voisins qui s'obstinent à garde pour eux seuls
des eaux qui. KabiUm-HnttlisirihuAt"*, rninrhiramni Ut
«outrée, MM* le« appauvrir cependant eux mêmes,
«oit pareeque In législation est insuffisante pour fixer
ce qui a rapport aui cours d eau, rivières, Heuves ou
sources. CVst cette grave lacune nu celte déplorable
mauvaise volonté que la loi actuelle a pour but de
combler et ri* faire r.Muutr . M nn»j« n iimna frop

précieuse ressource.
U doit se trouver en r.oT»

applaudir i des efforts de cMte natnrequi concourent

départements français, un grand nombre de proprié
tah*es qoi ne demandent pa* mieux que de profiter
de cette ressource et qui se trouvent dans rimpossihi
lité de le faire, en présence du silence de la loi. Avec
la nouvelle législation ils seront suffisamment armé
pour obtenir les avantages après lesquels ils soupi
rem avec raison et ils pourront voir ainsi leurs len

dimensions et de sa forme, la fixation du parcours
de la conduite d'eau et U* indemnités due* util r.n
propriétaire du fonds traversé, soil à celui du fonds
qui recevra l'écoulement des eaux, seront parle* de.
vant les tribunaux qui, en prononçant, devront con-
cilier l'intérêt de l'opération avec le respect du à la
propriété-

11 sera procédé devant les tribunaux comme en
matière sommaire, et s'il y a lieu a expertise p il
pourra n'èire nommé qu'un seul expert.

, eomme dans les autres Art. S. • II n'est aucunement dérobé par les pré-
sentes dispositions aux lois qui règlent la police des

directement à l'amélioration des condition» défavo-1 ••>*«<>'*« • b o r d é e s , leur donner tout ce qu'ils

râbles parfois où se trouve réduite notre agriculture.
Avec des prairies mieus entrete>taes, plus producti-
ves , l'élève de la race bovine , de la race chevaline

sont en droit d'en attendre. La prospérité de la Cor-
se ne ferait qu'y gagner et c'est ainsi qu' une amélio-
ration ne saurait rester isolée el qu'elle produit une

peut étendre el rB5riculture, par une conséquence f<ral» •»'«™»«8«» W'°* •»« P««-«l" loin de soupçon-

naturelle , obliendi a des entais dont elle manque
sur plusieurs points ou qu'elle ne peut se procurer
qu'à des pris trop clivés.

Si cette législation peut rendre de grands services
à la France, la Corse en retirera, elle aussi, de grands
avantages, car son agriculture, qui a encore tant à
recevoir, tant de progrès à accomplir pour se mettre
au niveau de celle du continent, ne pourra tirer que
d'immenses profllsdes améliora lions qui doiventrésul

ner au premier abord.
Les dispositions nouvelles de cette loi, adoptée

par la chambre- des députés T le 13 février, à la ma-
jorité de 141 voix contre 116 et qui sera sans doute
portée à la chambre des pain, doivent exercer trop
d'influence sur 1 avenir de l'agriculture, pour que ce
ne soit pas un devoir pour nous de les porter b la
luimuiisâ&cc de nos lecteurs. Voici quelles sonl les
dUpciilioi» da ce projet de loi :

Le ministère a présenté deux projets de loi aux
dernières séances de la Chambre des députés. Par
le premier , une pension viagère serait allouée ant
membres de la légion d'honneur sur les fond» de
l'ordre, el par le second, le chemin de fer de Paris à
Lil'ie serait concédé & la compagnie qui s'en rendrait
adjudicataire à la condition par elle de rembourser
i i'État les dépenses faites par ce dernier pour laa
'avaux de terrassement exécutés jusqu'à ce jour et
le faire le reste des dépenses nécessaires pour la
'se en activité de ce chemin. La concession ne

Bourrait pas dépasser un maxisium de 45 ans et le
ninistére se réserve de la réduire à un nombre moin-
Ire, au moment de l'adjudication, s'il le juge con-
cnable.

MTl PH AjflM. ALPHONSE
.E COMMERCIALE: elle est imprimée <ur six PAGF.S.

La feuille commerciale, par l'exactitude de ses cours,
par le caractère complet de ses nouvelles maritimes, |TeuilleU>n a un piquant et
commerciales, industrielles, agricoles, etc., est comme des pages délacliées di

12 fr.

Le montant des abonnement» d'un an doit être en-
voyé franco à l'administration. Pour les abonne-
menls_de six mois et de trois mois, l'administration

sur les abonnés,

, g ,
préférable i toutes les publications du même Renre.
L'autre édition de la Patrie ne comprend que la feuil-
le poliiuuie, publiée, comme tous les journaux, sur
quatre |>a(;es.

La Potrif a commencé , le 2 janvier lS t ï , la pu-
blication d'un roman historique en sept volumes, de
M. ALEXANDRE DIMAS, la Gl'ERRE IlES FEM-
MES, dont le succès égale celui des ouvrages lea plu»

E KAnR.cest dire que ce Iront ainsi à leur domicile el sans frais —On peut
t une originalité qui en font j aussi s'abonner aux Messagerie» rénérales el rnv»lM
iées des Gntpa, ce petit li- ' et chez les directeurs des postes, '.an. iwmtntllio»
ui a encore tant de succès d i ••"••""vre mensuel qui a eu et qui a encore tant de succès, de prix.q e q ore ant de succès,

Le fruillemn des théâtres, de M. Alphonse Rarr, est
également dans loiilcslcsédilioin de la Patrie. Le journal sera servi, romme mai, pendant cinq

jours, au» oersonnes qui en feront la demande.

les arts, occupent one place importante dans le
journal.

Enfin une cnOKioiiK m rk%n, revne on critiqua

ISII>ORKROURi>orCet « J ^ * , ^ " h Z n ° " ' M *** altT'BcV'e''' "am- <®*

Écirire au directeur de U Patrie, roe Coq-Héron,
8 , à Paris.

i . r j . c e n» Uji-lstion nonvell» C>«i •nrtniiinnnr la I Art. 1". c Tout propriouire qui voudra se aervir

Corse el pour les départements du midi où la tempé-
rature est si élevée et si funeste aux prairies qui man-
quent d'eau, que ces innovations seront profitables,
en même temps qu'elles sonl de la plus grande ur-
gence. L'agriculture, en Corse, pourrait changer
de face , si les eanx , qui y sont si abondantes , pou-
vaient être habilement dirigées , cesser de couler
Huuvenl en pure perte et être employées pour la pro-
duction sans de grands efforts ni de grandes dépen-
ses. Rion nVst triste pour le voyageur attentif com-
me celle perdition si déplorable des eau» ; eetie
rnplureou cetabandon de tant de conduitsqui, con-
struits autrefois, sont aujourd' hui abandonnés et

pour l'irrigation de ses propriétés, des eaux naturel-
les ou artificielles dont il a le droit de disposer
pourra obtenir le passage de ces eaux sur les fonds
intermédiaires, à la charge d'une juste et préalable
indemnité.

» Sonl exceptés de cette servitude, les maisons
cours, jardins, parcs et enclos attenant aux habi

itions.
Art. i. » Le propriétaire des fonds inférieurs de-

vra recevoir les eaux qtri s'écooleront des terrains
ainsi arrosés, sauf l'indemnité qui pourra lui étri
duc.

» Sonl également exceptés de celle serritnde les

H. le cardinal archevêque- de Lyon vient de pu-
blier un mandement dans lequel il attaque ave* vio-
lence deux ouvrages publiés par M. Dupin, procu-
reur général i la Cour de Cassation. Il attaque en
marrie temps toutes te» luis qui liéauisseiïi le» droits
du gonvernement à regard de ses rapports avec le
clergé. Ce mandement vient d'être déféré de conseil
d'État pour cause d'abus.

Par ordonnance royale en date du 13 février, M.
Cristnfini. substitut du procureur dn roi, près le siè-
ge de Harcclonclto, a été nommé aux mêmes fon-
ctions prés le tribunal de première instance de Digue
' Basses-Alpes. )

Par ordonnance royale du 36 janvier 1845 :
M. Casanova Jean-Charles, sous-lieutenant au 18*

de ligne, a été promn lieutenant nu même corps.
M. Setnidoi Nicolas, sergent-major au Ï7' de li-

gne , a été prc!»n au grade de sous-lieutenant au
même corps.
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Le préfet du département de la Corse, donne avis j de Santa-Anna par les forces combinées de Parades
aux entrepreneurs d« i ra . sa l pablics, que le M du « * • Br»*o. dans la plaine d'Appan , sous les mnrs

,. . j » j • . , . . , . ne Puebla . mais nous «luanoBS celte nouvelle sans la
courant aura heu dans une de* «ailes de I hôtel de la p r a n l i r ( ; j m | c e n , 5 h i m i m ^ a t i r a i e n t 9 U C C O m b , d a n s

"ilpréfecture , la mise en adjudication des travaux à le combat et Santa-Anna aurait éie pris , tandis qu'
faire «or ia route royai. a- ISSdsB- i ! ! - è Bonifacio, \ ̂ J ^ ? ' 1 . * , »'<"«PI'»PP«. La lettre ajoutequo lunule

s'est mis à la poursuite des fuyards de l'iirmt'-e de. . . , i» «si v i s a la poursuite aes ruvards de I iirmt-e ae
pour U construction entre la route royale n- 19.1 et Sanu-Anna, îandisqueBravoestreiournéàMeiico.
Ifl sommet de ia rampe de l'Arena, sur «ne longueur emmenant son prisonnier.
ttes.306 mètres *5 centimètres ( adjudication à la I }* « H » diplomaiimie .ayant à «a t«eU.b«rnn

, Atley de Cyprey , ambassadeur français , est venu le
ntant ( , , j»nvier"offrir ses Kliiitaiinns au (jénéral Herrera,

1 nommé comme on sait, président provisoire.

folle enchen du sieur Leca Vincent). Le moi
des travaux à exécuter s'élève à 38,000 fr.

les Penuconi et le Buitoio, sur une longueur de 2,404 H?"
d u

raclres »'> centimètres. Les travaui a faire
" J " ' ««v • ™-r d'une extrême fram hise et

~ iT't "* ^ u n ^ o n v o u ' ° ' r réciproque. Il en est de même de
» "*""uc~ I l'ambassadeur français, et tout porte Â croire que

lion faite de ceux déjà exécutés par le sieur Gugliel- les difficultés qui se son élevées entre !e Mexique et
- - tes puissances étrangères se termineront à ta satisfa-mi, s élèvent à 73,333 fr. 28 cent. Toute soumission

qui ne demanderait pas M-dela de 10 p. 0)0 sur les

prix du détail estimatif, tera acceptable.

ction géaérale.

AKFAtBiDt TKXAS. — La chambre des représen-
tants, après avoir prononcé sur plusieurs proposi-
tion» relatives à l'annexalion du Texas, a enfin ter-

i miné la discussion sur cet important sujet. Le 29
Une dépêche télégraphique datée de Paris , ven- [janvier , el leaadoplêà la majorité de 120 voix con-

rirerïi xi , à sept heures du soir, porte ce qui suit :
c L'amendement, proposé par l'Opposition, sur

• U loi des fonds secrète, a élé rejeté par 229 voix I . *"*<«« ** '/OBÉCOR. - U question de ïannexa-
' J v i tmn du 1 exas étant ainsi terminée, te débat s est eta-

J> contre 205. L bli sur la proposition d'instituer un gouvernement
« La loi a été ensuite votée par 317 boules blan- territorial dans l'Orégon ; il a été également rempli

. ches contre 41 noires. » . < r i ! " ^ 1 ' . . . , „ 4 . . . . * ,
_ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ ^ _ _ ^ Le i.», dans lescnal', M. Archer, président de la

"" ' commission dp* affnir*? étrangères , a annoncé que,

tre 9 8 , une proposition mixte présentée par M.
BTOWD , membre whig.

Chambre des Députés

été

conjointe. La discussion continuait M départ do
paquebot,

AFFAIRKS S U I M M . — Noos tisons dans le Cour-
rier de Lyon , du 20 :

Les événements dont le canton de Vaud a été le
théâtre, ont eu du retenu HMHiiem à Genève. Fn**
bruit!* dune nature tout-à-fait alarmante ont même
circulé ce matin à Lyon sur les acte* de violence
auxquels se garait porté le peupla miuinf

Le Journal dr l'Ain , du 17, cuutient une noie
qui ne confirme pas ces rumeurs alarmantes, mai»
qui ne les dément pas non plus complètement, car
les renseignement» quelle contient peuvent fort bien
Aire d'une date antérieure aux fan» dont il a ét
question.

Le cnntteil d'État de Genève s'est mis en mesure
de faire face AUX événements ; il a publié une pro-
clamation.

A peine r-pt».? proclamation a-t e!!c é.tî* affichée,
que des groupes nombreux ae sont fïumès dans les
rues de Genève et sur tes places publiques. Les mi-
litaires qui arrivaient pour entrer en caserne avaient
beaucoup de peine à se frayer un p.i*Kat;e. et plu-
sieurs se sont vus oMiçés di> rétrograder. Ite* voies
de faits ont même eu heu envers dr» officier; des
soldats et un gendarme ont été désarmés.

Tout est consommé dans le canton de Vaod.
Le Fédéral de Genè?*, dans vm *•".•• plument dïîé

du 16 , contient la correspondance suivante :

a LaitMnrtf , sDfnfdf soir 19 Wrrirr.

» Notre révolution est consommée. Une assemblée
populaire a eu Heu ce matin «:us la il;

Par le Sarah-Ann, nous avons des avis de Tampico
lu 13 courant, et du Mexico du i. Pour donner un

récit plus complet, nous reprenons les évèi
deouis \f 1 " r,

occupation immédiate, avaient été adrësstoVu'ï, M o r G M . . o n l é l * remplacés par MM. Kriatte et Wen-
deux chambres.Le 16, dans le sénat, M. Atchisona , B e r . •«hitecte .
présenté le rapport de la commission chargée d'exa-1 • Le s o t r • l e R*>«vernement provisoire , en corps
miner le bill pour la protection, rétablissement et la e ï «ccompagnr de ses huissiers en grand costume,
juridiction des États-Unis, sur le territoire de l'Oré- ! s es.1 r e . n d u s u r * ï l b 5 O 1 1 P ° u r *«J*™*r '« c " n v " ;
gon. Le 2 2 . dans la chambre des représentons. o n t Ç«*ion desafwemblées électorales. M. IVuey a félicité
« e préseniées les protestations de l'Ochio contre l'a- j I* J T P ' e < i e s a V I C l o ' r e ' e t °1 1 W Wl« m*lt * * • °«~
bandon d'une partie quelconque du territoire. M. | ^orée^par 101 coups de canon. »
Douglas a proposé un bill, pour établir des poste;
militai™* fUn«W>N'Ahr»aL-» «. rn „*:_ J_ __-

contentement.
Pour les entretenir-dans ces dispositions et enga-

ger les méconiens à abandonner le dictateur , le gé-
nérât Bravo fit une sortie de la capitale le 1" . a la
tête- de 3,000 hommes, afin de fatiguer 'e tyran par
des escara mou ches, mais sans lui offrir le combat.
En même temps , le Congrès publiait un décret or-
donnant à tous les officiers sous les ordres de Santa-
Anna de venir , dans le délai de huit jours . donner
leur assentiment au nouveau gouvernement, sous
peine de dégradation et d'expulsion pour toujours
de l'armée mexicaine. Celle démonstration augmen-
ta nécessairement la désorganisation parmi les sol-
dats du dictateur, et il eut recours aus plus affreuses
cruautés pour mettre un terme À la débandade de
ses troupes.

Voyant que louie» *ê» démonstrations contre la
capitale ne servait à rien, et qu'il n'avait rien pu ob-
tenir par ses intrigues et ses sourdes menées , il se
dirigea sur Puelba , dans le but de se rendre malin

K

militaires dans le Nebreska et j Oregon, afin de pro- ,
tép.er le commerce des États-I'nis avec le Nouveau- " .
Mexique et la Californie, ainsi que les émigrans : il, P"|*

Drêe par 101 coups de canon, o
— On écrit de VtlIeneuve-le-Roi [ Yonne ) :
Voici un exemple du danger des inhumations„, lions irop
cipiiées. In jeune homme qui ftait m.iiade de-

se réveilla tuul-à-coii
e t , à la stupèfnrtii

de Ta place winCtinVu*>or7e7<h7gouvêr7nemen"i I *s|venu où il faut arrêter ses agressions! Le ton gé-
-ni être concentrées par la jonction du général, " I ^ t f J L ^ C ° U r s . ' tr«9-bell|<î«<1»x f'V! •"Pposer

r . , r_.'ut subitement frappé de mori ;
proposait d'employer les'troupes de flnion auTlra- <ious ! e s s o , ! n s *)OUr 'f ™PP«I*/ * j a "p '«™» '^pu's-
vauï nécessaire , et d'y affecter 100,000piastres.Ce ****** e t ' o n P'ocfda aux fenéraillt* ; ;,u momem
bill a été renvoyé à la commission des affaires m i ] i . |Ou Ion ycua.t de déposer le défunt dftns la bière . i
ta ires,

Enfin , le 27 , la chambre, à ta majorité de 117
voix contre 10 , a pris en considération le biil éta-
blissant un gouvernement territorial.

La discussion sur ce bill sVsl ouverte le 29 à la
chambre des représentai». Kn l'appuyant, M. Belser
a déclaré que c était une mesure connexe avec celle
de l'annexalion du Texas, et qu'il espérait que la se-
maine ne s'écoulerait pas sans ou'elle reçût la san-
ction de la chambre et fut envoyée au sénat. It pense
qu'elle, renferme une p'os prendéprobaMiié de guer-
re ave l'Angleterre qu« celle de l'annexation. mais il
est pour lu guerre, si elle résulte, de la poursuite
des droits du pays- II passe en revue la politique de
la Grande-Bretagne, et dil à ce sujet : « Je proclame
hauiemenl, du haut dr cette tribune, que le temps
i>al vanta mi il fm.i • . . « • - : - - •

>arade*, venant de QuëreWo . avec 7,(KK> hommes *IM ! e 8 l»r lHtan,? d , e s d"ux mesures sont déterminés a
s o u ses ordres. Puebla avaii été mis en étal de s»éee «MHHirMiivre I adopt.on à tout risque. M Row 1er,
« le commandant de la place espérait pouvoir rési- B ë*\™ ^emeni contre lfl puissance el la pohli-
ster à Santa- Anna jusqu'à ce qu'il fût possible de rc- We dc Ia Grande-Bretagne, conclut cnmme ! e préo-
cevoir de» secours. On avait aussi posTé des iroupes ' P i n a .n t " f '.' « s " e m p s de mettre un terme fiux j.ré-
de cavalerie dans le« ville de Tlascala. lluamenila . • l e n l™n ! l de ' Angleterre. » Vf 30 la mesure a et? np-
Orizaba. Perde et Salapa, pour s'emparer de Santa- ! Pf ï f 6 P a r l r ^. 8 ["«libres; I un d eux , M. Owen, de
Anna s'il tentait de f u i / ' ' l^}m\f doctarr que s l le bill iiassail, il propose-

Tei émit l'état des choses le * janvier ; toutefois, " " 'mmédintemenila même résolutionique 1 nn pas-

LiiVSLl.AIRE FRANÇAIS.

tioiu. Lorsque M. Lagrenée arriva è Macao avec i surtout remarquer par le grand nombre d'affaires
sa suite , le commissaire impérial Tsi-Yang, qui s'y | qui s'y traitent.
trouvait, venait de tùgner un'uaue avec 1 envoyé des
KtaisI ni*. M. Cusluny. Le représentant du Céleste-

— On Ut dans le Moniteur Algérien, du 15 m
L

De Bar
à Al-

r.iais-i nis, m. ^usiuoy. t̂ e représentant du Céleste- I Jeudi, S février, M. le lieutenant-général I>
Empire et l'ambassadeur français eurent ensemble a reçu les chefs arabes qui viennent de rentrer u ,
une entrevue très-ajuicate . dont le» journaux ont ger , et oui lui uni è«> présentés par M. le lieulenm
rendu compte. A la suite de cette entrevue, le corn- colonel i>a: '" " ' ~
mÛMaire : — : : ' *
qu'il

» Hier matin, M. le chef de bataifon Viuoy, com-
mandant supérieur , ayant élé prévenu que quelques
bestiaux avaient élé enlevés à des tribus amies, s'é-
tait porté avec sa cavalerie et un j;oum du cùié nu le
vol avait eu lieu, afin de recueillir des renseigne-

" . Vers d;; !;ciirns, c'ssî-à-'iîrç : | l'li«nr« «ri «>t.
" leurrendu comple. A la suite de cette entrevue le corn- colonel Dauinas, directeur centra des affaire» ara- d a l s e l SOUs-officiers èuient occupés à prendre leur

mutsaire impérial ayant fan «vo.r à M. Ugréoée , be«- II s est entretenu longuement (avec eux de t o u t | r e p a s > d c 8 A r a b e s a u o o i n b r e de SOenv.ron. arri-
qu .1 avait le# pouvoirs uecessa.reu de *nti «.uj««rsiii ^e qui aysit do les intéresser pendant leur voyage , v a \ e n l a u c a m p précédés de quelques eofans. U
pour arrêter avec le» nauons étrangères des conven-1 et pu» il leur a dit : Inlunan .t'Antr^i* ....,.-:->... il-. ù\ . .4- -
ttopt commerciales , un traité fui proposé el signé
par tes hautes parties contractante». Voici les pointa
principaux de ce traité : 1 • U France est placée sur
le pied des nations les plus favorisées quaut au droit
de douane ; 2* elle ne pourra jamais être soumise À
aucun tribut périodique au profit du souverain du

• Maintenant que vous avex va la France, ce pays
si fertile. &i riche par son sol, son commerce, le tra-
vail et l'activité de ses habitants, que voua aver visite
DOS places fortes , nos arsenaux , que voua avez été
admirer en présence de notre auguste Souverain, qui
vous a traite comme de nouveaux Français, allez re-

; S" el'le pourra établir une feclohe A j dire à vos c ont p.ur iutett, sous la lente el dans vos
Canton, dans le genre de celles fondée* par les Hot- | villes , ce dnnl vous avez été témoins , l'accueil que
landais , te* AiiMni* , !c- l-anoi* et les Espagnols ; V* j v"«** <»nt valu vos services et *ol-e ili-vouemuni, ap-
elle pourra trahi|uer à Tchançtcheou, *uiuf les droits prenet-leur enfin ce que peut la France pour ses
de là couronne d'Espagne qui a dans cette vide un
privilège exclusif ; â elle pourra établir des com-
ptoirs dan» les ports de Hiame, Tchao-lter(;et Niim-
Po; 6S enlin elle aura le droit de trafiquer, par ta
•site, dans f u * le* endroits qui pourraient être ou-
vert» aux naîtODS les plus favorisées.

a Ce traité prouve I idée, heureuse qu'a eue le gou-
vernement chinois d'appeler la concurrence dans te
ciMuiîi^rcc de l'empire. -

— On prépare au ministère de la marine un règle-
ment spécial pour les capitaines de navires mar-
chands. Voici â (pelle occasion. D'après des ordon-
nances sur la navigation marchande, qui remontent â
Cotbert, et dont les principales dispositions ont tou-
joumélè conservé**, les capitaines des navires mar-

in is comme pour ses 1
Le Kalifa -ï/y //o-//(nn^rf»>mpres»a de répondre,

au nom de tous , qu'ils ne pourraient jamais oublier
ni témoigner assez de reconnaissance pour U géné-
reuse hospitalité qs'ils avaient re^ue. Il» n'avaient
pns attendu ce moment pour se dévouer de corps et
d'âme à nos intérêts ; mais aujourd'hui, après avoir
obtenu de la munificence royale des marques d« di-
stinction d'un si haut prix, ils comprenaient mieux
encore toute i étendue de leurs devoirs-

n Oui, nous avons vu , ajouta-t-il, votre puissan-
ce , votre richesse, vos vaisseaux et vos soldats don.
Dieu seul sait le nombre, nous avons vu Paris, celte
grande capitale dont rien dans le mm.de ne saurait

_T s approcher, ntiusavons vu ses niouumens dont nous
"chandsqui se rendent dans certaines latitude» dési- lavions entendu parler et que nous avons trouvés plut
p,fM-é». «ont obligé» «Itilvnir rmle , iU>>H>euiûiïi*iil tlt?» j vïonnaiis encore que les descriptions qui nousavaien
circonstance* Je leu navigation, mais encore de
toutes les particularités qu'ils remarqiiout dans les
I.Aiiv «ii iU«tR rendent, «M d«M*et.' fyire a ce s«jet un
rapport détaillé au ministre de la marine. CeUt obli-
gation a pour but de tenir le rnnimerce français au
courant des aflairesde» pays lotiitains; depuis lune-
. n ft|lrt - a m l i t ^ i t iA»<l>n>- .... J i . . . . ' . i . . J . . : _ _ :

été faites, et noua saurons dire à tous ceux dont k
Koi des Français nous a coafié te commandement

d i 'jrand prince n'a peur sous que des s
de père, et qu'ils doivent rendre grâce à Dieu d'
par tenir désormais à une si grande nation. No'ra leur
dirons encore : Vous avez tous admiré le (ils du Hoi

temps elle semblait tomber en désuétude, ainsi que des Français (.'occupant de tvos intérêts ^ou bravant
Ta constaté une circulaire récerte adressée par M. au milieu de vous les danger» de la guerre , eh bien!
de Mackau au commissaire-général de la marine au nous les avons retrouvés,
Havre , relativement à un navire arrivé du Gabon.
Aujourd'hui on s'occupe de rédiger un règlement
™î CCÎTÎT*!^!"™ !»? po'Tiis Ï'JÎ îssquiH" devra porter
ràtlfnliim des capitaines de naviies. On ne saurait
trop approuver cet idée , <pii a pour but de fournir
au commerce français de* document* miles , et nous

l i d

, au milieu des splendeurs
de la royauté, tels que vous les avez connus, nobles
grands et généreux. »

Puis tous vinrent à parler de ce qui avait le ptes
xcité leur ctonnemet Il i d l

ilupart J'entr eux portaient des bâtons de voya-
jeurs ; aucune arme ne paraissait ; ils se présentaient
en demandant à parler au commandant auxquels ils
avaÎËtil à dilit-vKri une réctamaùun. Le factionnaire

lisse entrer les premiers, mais bientôt ta tournure
trangede ces visiteurs lui inspira quelques doutes,
I veut arrêter ceux qui les suivent et il est étendu

mort sur la place d'un coup de pistolet. Cette déto-
nation e*t le signal de l'uthtque ; Um* ru» fanatique*,

élancent dans le camp , tirent de d e s s u s leurs vê-
lements les armes qu'il» y avaient cachées et se pré-
cipentsur nos soldat», pris à l'improvise. La de-
meure du comniand.ini supérieur est envahie , le
planton est tué sur la porte. Nos soldats, qui d'abord
ne soupçonnaient pas qu'on o&Ât le» attaquer. cou-
rent aux armes de toutes partisse jettent sur les Ara*
bes qui cherchent à fuir ; déjà les issues étaient gar-
dées , toui ce qui était entré dans ta redoute y trou-
ve la mort ; .">8 cadavres ont été relevés sur le terrain.

» Celle tune corps â îurps contre des hommes
exaltés par le fanatisme et décidés A sacrifier leur
vie, nous a coûté cher ; on évalue à plus de trente le
nombre de nos tués el blessés.

« Cependant un coup de canon lire de la redoute
avait annoncé à M. le chef de bataillon Vinoy que
des circonstances extraordinaires réclamaient son
retour au camp. A ce signal le commandant croyant
À l'âppariiion de quelque* bande» de rtWléur»ei cofi-
Hant dant sa garnison, ae dirigea sur la route qui de-
vait suivre un ennemi en retraite. Il s'est ainsi trouvé
en face des douar? doui té» humilies éuivtil venu*
chercher ta mort parmi nous. La se trouvaient seu-
lement les femmes, les enfants , les vieillards el les
troupeaux ; tout a été pris et ramené au camp.

» Voici maintenant a quoi l'on attribue un pareil
acte de folie.

excité leur étonnement. Ils avaient pendant tout feur
voyage marché de surprise en surprix; après avoir

, ._ . . , „ „ visité un monument ou l'un de no^ grand* t'iabLiMe-
somme» certains que les capitaines des navres frsn- j sien» industriels, ils pensaient ne pouvoir rien voit
çaî« >>nvli.

ir3M-iunt l iencoiider les vues du gouver- ] de plus beau ( el le lendemain , et tous le jours sui-
nrment.

— Nous lisons dans te Moniteur Algérien du 20 :
TOUB les rapports sur la situation politique de la

-coup de son sommeil léthargique - division d'AVer signalent toujours le même état de
fondes assistants, sortit de foncer- -1 tranquillité qui règne depuis quelque temps. Los
naïade encore, ce jeune homme va --• p'uies torrentielles qui sont tombées cette année,- - , -"• m, »«- ruii ver

cued. punique malade encore, ce jeune homme va
beaucoup mieux.

— On assure que les questeurs n'ont reçu moins
de vingt-mille demandes de billet* pour In discussion
«f.- fiinds secret» à la chambre dos Députés, t n cer-
tain nombre d'anglais de distinction ont fait interve-
nir lord Cowley lui-même ; tout le monde s'attend à
une lutte des plus énergiques entre M. l î imo i , M.
Tlùers el M. Berryer , qui doit, dit-on, se faire in*

. i L L . neiges qui
Les tribunes de la chambre ne contiennent pas - „!«, que pl
ille personnes.

ont causé presque partout quelques désastres. Les
4 rivières avaient tellement grossi, que sur plusieurs
L. point» elles étaient devenues infranchissables et que
'.j par suite l'approvisionnement des marchés a subi
': quelques difficultés.

Dans les parties les plus élevées du coté de Médéah
% par exemple, b neige était tombée en quantité telle,
- que les communiraiions avec fllidal) en ont été mo-

nienlanémpntintPrcppK'p»;. Dan-; la ville, te poids des
neiges qui pesnit «ur les maisons était si considéra-

noos trouvons dans le Bec and Tropîr une lettre da-
tée de Tampico, le i l janvier qui annonce la défaite

se , requérant \f président de prévenir la (îrande-
Breiagne de l'intention des Élaia-I'nis, d'annuler an
bout d'un an la convention faite pour l'occupation

core en ce moment dans ' ^ mer!) de l'Inde. Voici sur
la marche de l'expédition de nouveaux détails qui
pourront faire juger de l'éial des choses.

» On sait que la ville tlf Mncno, située dans ta pro-
vince de Canton . appartient aux Portugais depuis
i.r)fi3 , qu'ils paient a l'empereur de ta Chine un tri-
but annuel de 100,004) ducats, qu'on commissaire
impérial y séjourne pendant < rrlaines pai lies de l'an-
née, pour le paiement du tribut et règlement des af-
faires du gouvernement chinois aTec les autres na-

ble, que plusieurs se sont écroulées. En France,
Pj renée* et les Alpes offrent seules le spectacle de
neiges aussi abondantes que celtes de. cetu~> année.
Cet état de la température quoique regrettable sous
plus d'un rapport, n'a cependant apporté d'autre
préjudice aux eu tures qu'un faible retard

— Nmislisons dansl'Echo d'Oran du l.r»
M. le général comte del-a ltue, commissaire plé-

nipotentiaire du gouvernetrent, partira sous peu de
jours pour la frontière où il est attendu par les en-

vans leur admiration allait en croissant. Enfin
Hadj-Bel-Khrerouby termina eu disant :

•i La France est une reine que nous avons trouvée
magnifique, bien que dépouillée de ses ornemens;
que serait-ce donc si nous avions pu ta voir parée de
TOUS ses joyaux i au printemps? }»

Comme on le voit, cet essai de voyage, qu'il se-
rait peut-être d'une bonne politique de renouveler
pour les chefs do l'Ouest, a déjà porté ses fruits.
Sid-el-Hadj-Bel-Khrprouby, ancien secrétaire inti-
me de l'ex-émir Abd-el-Kader , marabout et savant
dont ta réputation s'étend au loin chez les Arabes se
propose de rédiger ses impressions de voyap.e. Une
nareille. publication venant d on Ici homme , contri-
:mrr» MUS HHÇHM doute à initier le? ind^fie? à la
connaissance de notre puissance, comme a abaisser
un peu la h.irrii re qui nous eu sépare encore.

— Le Pharamoiui, capitaine Arnaud , est arrivé
d'Oran vendredi dernier, 14 février, à sept heures
du soir à Marseille.

Nous avons reçu par ce courrier la nouvelle d'une
échauffnurée qui a eu pour résultai le massacre des
Arabes agresseurs et la perle d'une trentaine de sol-
dais français tués on blessés.

Voici comment l'Echo d'Oran'raconte celte fà
c lieuse affaire.

"voyéa" marocains. S>n étiit-major se compose de j « Le poste de Sidi-bel-Abb«s vient d'être le théâ-
MM. le chef d"escadron d'ètai-maiordeMartimprey, ! 're d'un événement aussi extraordinaire qu'imprévu
Rocher inlprpnMp principal, el Pourtei , eupilaine ou milieu de la tranquillité générale.
d'étal-major. son iiide-de-cnmp. Ce poslesiiut nu sud tl Oran.se com-

— Sur Ion* les points de la province d'Oran , les ' pose d'une redoute et d'un camp retranché adjacent,
marchés continuent» ètro bien approvisionnés en j dan* lesquels sont éiaMin un bataillon du b* léger et
grains et en bestiaux. Le mur*-!** ^l'TIabra DC fait • deux escadrons de spahis.

B Un marabout venu de l'ouest il y a quelque jours,
annonçait que l'empereur Abderrhaman ayantfait la
paix avec les Français, venait d'être déposé ; qu'un
(••éiemîum vî5iî Siîr ÎC2 T3RJJS J?«yf 'e riunnlse(»r »t
que lui-même envoyé par ce urét*»nHant, avaî; reçu
1 nissiun d'expulser les chréliensde l'Afrique. Par

discours et ses prières , it a^ait exalté le fana-
tisme de deux douars des Ooel-Selitnan et tes avait
décidés îi venir égorger tft garni^oade Sidcîï-be -Âb-
bèà. Avant leur départ ilteur avait fait manger le
pain et le sel el avait prononcé sur les aliments des
paroles sacrées qui devaient rendre les vrais musul-
mans invisibles aux chrétiens et empêcher aos armes
de pouvoir les atteindre. Ces hommes sont arrivés

' 3 camp en récitant les prières a la manière des
inspirés, ce qui a provoqué l'hilarité do ceux de nos
soldais qui les voyaient venir, loin de supposera
quelle scène ils se préparaient.

» Dca Européens arrivés ce soir de Sidi-bd- Abbès
et qui ont été témoins de tous ces événements, nous
affirment nue la tranquillité du pays n'en a été mille
ment trouble* ; nos mbus ont été aussi surprises que
nous de ta tentative insensée que quelques fanatiques
vieutiëfit ù cuti tjprrialrti.

n Le commandant Walsin-Eaîerhazy, directeur
des affaires Arabes , pst parti ce soir pour Sidi-bel-
Abbès. On dit qu'il a pour mission d'examiner avec
.soin si quelques individus connus pour être parti-
sans de lex-èmir ne seraient point compromis dans
cette affaire, n

— Le duc de Broglie est parti le 11 soir pour Loa-

dreoù il va s'aboucher avec le docteur Lushington à

l'occasion du droit de visite. On dît que les deux

commissaires des gouvernements de France et d'An

gteierre, auront d'autres questions à examiner, en-

tr'autres celles de l'émancipation de no* colonies À

esclave» et de l'altitude que pourrait prendre la di-

plomatie en présence, de l'éventualité de l'annexatioa

du Texas.

i •
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/INSULAIRE FRANÇAIS

— Ou lit dans YEck* i'Oritat dt 8 février : ]
Cuo»uiulnu|il*. 7 ttvrier.

L* question du Liban dont la S. Porte et la Diplo- ' T ) ' » »
matie s'occupent activement depuis quelque temps, J * » * »
semblent avoir fait, ces jours-ci, un grand pas ver»

NOUVEAU MANUEL

iSOLVtLLE ÉDITION
un arrangement définitif. Jeudi dernier , S. Eic. Entièrement refondue et augmentée d'an commen-
Chékib en>ndi a fait remettre à MM. les représentai»

rfum Mat if à cet incident. Si nous sommes bien in- !
formé* W rahinpi ntinman m& par les scntinienadë
douceur et d'équité qui animent Sa Hautesso , pro-
poserait , dans ce mémorandum , de donner dans les
districts mixtes, à chacune des races qui les habitent,
un rékil choisi parmi ses rorreli{ïionnaires , chargé
d'administrer les affaires de sa nations avec le re-
tours au pacha de Saïda , et d'éviter ainsi l'emploi
des moyens coéreilifs et l'effusion du sanfl qu eut
nécessite. peut-être, l'exécution de» idées prïtnitiTe-
ment arrêté*».

Hier, à cette occasion, les cinq représentons
d'Autriche , d" Angleterre , île France , de Prusse ei
de Russie, se sont réunis à Unternonciaiure.

Smyrur, 8 février.
— Lundi dernier, à deux heure* après minuit, on

a reitsenti, a 5m y r ne, une très-forte secousse de
tremblement de terre.

— M. PARISBT secrétaire perpétuel de l'Académie
royale de médecine, et membre du conseil supé-
rieur de santé du rovaiim*., #>n rendant compte des
bons réwltatu qu'il a obtenus de l'emploi du la PATE
pectorale balsamique de IlEGNAl'LD AINE phar-
macien à Paris, rue Caumartin , 45 , terminait ainsi
sa déclnraiion : C'est sans doute au choix des sub-
stances qui la composent et surtout au mode parti-
culier nue itf. Fre're emploie pour la confectionner,
que dntt être attribuée ta supériorité manifeste sur
tes autres pectoraux connus jusou'd ce jour. Dépôt à
Rasiiii t'iez M. Serpeniini, marchand.

taire sur la loi nouvelle du 25 mai 1838.
Par M. BIRBT, ancien magistrat.

Gros vol. en-18 relié. — Prix : 5 fr. 50 c.

CODES
DE LA LÉGISLATION FRANÇAISE.

Par M. NAPOLÉON IUCQ.UA.

Cinquième édition révne et augmentée
Paris 1845.

Vol. grand în-8° à 2 colonnes. Prix : 10 f.

SIROP DÉCOHCES D'ORANGES,
TOMQL'E ANTI-NERVEUX,

de J I' LAKOZE pharmacien 4 Paris.
L » expériences de M. le baron Leclire, docteur en
médecine de la Faculté de Paris, prouvent son efft- |
:sc:;é dsr.s !'=bsencs d'sppel:: i ~.sav»ii* ùijciioa,
convalescence* traînante*, lat^eur, dcpcrig&GBieot,
constipation, débilitaiion organique, gastralgie. gas-
trite aiftue nu chronique, S fr. le Bacon avec la noti-
ce ftur son application. Dépôt chez H. Thumin phar-
macien , rue de Home, M, i Marseille. ( Til •. )

Librairie Fabiani.
COLRS METHODIQUE

M DESSIN II M Mil r
ET

DE GÉOMÉTRIE

Sous presse, pour paraître le 10 Mars.

l.v NlKUr» et I» l'A I h (I.-

3MOV DE VEAU
au Lithen d'Iilaniit de Paul Gafie, à Pari», sont
reconnu* \**it iûii» le» médecin» L'ouuna le» |tiu»
efficaces poar guérir les rhumes, toux, catar-
rhe* . enrouement*, coqueluches et surtout la
phtisie pulmonaire, t fr. M e . l« flacon, I fr.
50 c. la bolle. — Dépôt à Haslia ihcj M !'<>-
monli pharmacien.

(7MS).

DI FEL1CE PKLLEGIUNI.
DA MOMHIVI.

Teatro di Bastia.

ANNONCE JUDICIAIRE.

Le quinze mars prochain it sera procédé en fétu-
de M en présence ne M* Antoine Joseph (înnsco , no-
taire à Bastia , demeurant sur la traverse royale de
cette ville, à l'adjudication, au plu» offrant et der-
nier enchérisseur, du premier (M,if;e d'une maison
sise à Bail m , rue Campanari, main dont la porte
d'entrée s* trouve sur la rue appelée Kilippina, abou-

La Drammatica Compa^nia italiana , diretta da?
Michèle Sivori.tlnrà Domenica prostima gmario,
una nuiiva produzione di récente serittn da Felice
Peltegrini nella citia di Corie, n çhe pcrls prr t.ïotr»:
CmU libérât*, sotto U comando del gênera) (iaffnri,
ossia / Genttresi rspuisi dalla Comictt ; asione Ira^i-
ca divisa in V atti.

i c h l l h i

appe
d'un

pp
e p n à lét.iRe du
d autre part à ce

IKIH-IIU » TOI» I.» »ni»« ?

PAR M. LA MOTTE

que, b«lt!*mr édition.

PnEMiÈat PAUTIE : Court tltmenlairt.
DEIXIÈKE I*AKTIE : Cour» supérieur.

Dcin volumes de' texte et deux de planches,
Prix : 14 francs.

sieur Charles*llnminiqueOleita, d autre part à ce -
lai de la dame Pauline 4îavi, veuve Spezino, au-
dessus a l'étape de Messieurs les frères Airt<>ri«» t 2«~
riessousaux boutique» de ces derniers et de là dame I
!>£j;r.ir,i, *t>u**i LazHroui .

La première mise à prix sera de deux mille francs.
S'adresser pour avoir d'autres n»n««»i»ne«!£ïï!s à

IIe Antoine Joseph C-imaco, notaire A Bastia , char-
gé du ta vente.

PORT DE BASTIA,
A R R I V É E S

RIO 22 février, ch. marée Amélie, drMtx. c. Slon-
tané . minerai.

MARSEILLE 25 id. b.à vap. Golo, de57 tic, c. Bu-
gliani, diverses.

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE

DE IA VIS «ES PLANS
« O I Ï I DK LA « Ï S I J M DIS «01» ET DE SOUDES

Par M. L. LAMOTTE,

MEULES DE iMOULIN,
Grande rue Marcngo , n° 69.

Le sieur RABATTT a l'honneur d'informer MM.
les meunier, et propriétaires de moulins , qu'il vient
d'établir en celte ville un atelier pour la fabrication
lie meule» assorties en genres et dimensions.

Les pierres qu'il emploie sont de premières quali-
tés de Lésifiiïy, et de I-ertê-Sons-Jouarre.

Les morceaux dits carreaux de la Ferté provien-
nent de, carrières du bois de la Barre et d « terreins
de i arlellfl.

Les personnes qui l'honoreront de 'oor confiance
auront lieu d'Aire satisfaites sous tous les rapports.

1 S'adresser à l'atelier, an chemin de Saint-Pierre
136, à Marseille.

Trtp Mlorls* P«r le dnwil Rnjnl de llnitnMloo pobli- j -
que , Slnéme édition. !

Un volume in-1 * , Prix : 3 francs. ;

DU PRÊT
DU DÉPÔT ET DU SEQUESTRE
DES CONTRATS ALÉATOIRES.

Commentaire! des titres X , XI et XII
du Livre III du Code Civil.

Par M. TiioPbONG, 2 vol. — Prix : 1S fr.

Le balean à vapeur la Télégraphe partira le 16

RIO 26 id. b. goel. Conception . de M R , c. Er«a.
minerai.

id. chebech Assomption, de sitx , c. Geni-
melli, minerai.

MARSEILLE 26 id. b. goêl. Sampiero, deTttx.c.
Rogliano, diverses.

DÉPARTS.
RIO 21 février, brick Valerv-Jcan, de 1-20 t i , c.

Sciacca'ufja, lest.
RIO 21 id. goêl. Caroline , de 23 H , c. Ceechi, lest.
RIO 31 id b. goel. Aigle . de W tx , c. Rinaldi, lest.
Hll I '21 id. bolan. S" Liaire, de 10 Ix, c. Verosa, lest.
RIO 21 id. pinque Six-Frères,de»2 tx, t. "

ni, lest.
RIO 21 id. chebech Assomption de K4 tx, •

nclli. lest.
MARSEILLE 21 id. paquebotBaslia, de 130 ch. c.

Santi. dépêches et passagers.
NAPLES 22 id. balancelle Si-François , de 52 t i , r.

Palomba, anguilles.
RIO 22 id. b. goM. Solenzara, de 79 ti , c. Mcseslia,

lest.
RIO 23 id. b. goel. Conception, de 60 u, c. Ers», I.
I.IYIH UNE 2i id. misticl Assomption, de 2» u . c .

Thiers.lest.
L1VOIIINE 22 id. b. à vap. Maréchnl Scbasttani, d*

31 U, c. Bertocci, r

JEUDI 6 MARS 1845. ANNÉE.
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BASIî a .
«« Saine. Le canton de L#Otrfie a appelé, pour tes | toujours cette dernière qui finit par t'emportar **»»•
placer à ïnt^te del'instmetion publique, IM membres la démocratie — it ya quelque chose de pis» c»-
d'une corporation reitçtraae qui excite d'as**»?, vives

, , . ,. , . .. •• . I préoccupations de la part des canton» pr<
Lemoreole plus sûr d apprécier un parti poliu- •* y \ . K

; . ; . . .. , . T . . de la Suisse. A cela qu y «rait-il a faire? L;
cesLdvtavou A.wvvre- La tbeorte.quon' ' J

tique

une république aussi rat iqne devrait être «a

ne seule

. . . , , . , ... i chose que Ut constitution a prévu, que le bon sens
DMtfere à plaisir, qu on poétise avec la meilleure . M •" '."•
* , . . . .• j - iisdiqueet que le respact pour la hberlé, qui, dans
bonne foi du monde, est toujours décevante ,admi-l ^ M r r- > -i •

rabl* : I* pratique , SB contraire, qui est tout U>n-

oement le parti à l'œuvre, agissant d'après ks in-

•pirations du moment, sans arrangements dramati-

que» iféitiùïemaiu préparés, sans coup» de théâtre

habitante! managès, la pratique ressemble rare-

ment ta superbe idéal qu'on avait tracé. Sous ce

rapport il est donc important qu« la France se tienne

AH courant das expériences qui se fout aujourd'hui

an nom du principe démocratique. Puisqu'on nous

heur et la prospérité des sociétés fail«rea, il est bon

de contrôler ces promesses ambitieuses par les faiis

et de voir si ces infaillibles commentaires ne com-

promettent pas quelque peu le texte à improviser de

quelque nouvelle constitution démocratique. Il y a,

en ce moment, en Suisse une petite agitation radi-

cale , qui pent devenir rinmain une grosse révolution

-ni nous donnera an de ces commentaires des théo-

ries démocratiques qu'il importe de considérer, I

chose du monde la plas Tulfjaireet la plus entrée
profondément dans les BHMirs et dans les habitudes,

d ! il maait témoigner au canton
deLucerne ses inquiétude*, amicalement, franche-
ment , comme on doit agir A l'égard d'un atlié, il y a
mieux, d'un confédéré; faire un appet À l'esprit de
conciliation et attendre dm bon plaisir d'un canton
ce qu'où ne pouvait, aprèt tout, aux termes de U
constitution, d'après les notions te» plu* •*imnU« <i>i
droit et de U justice exiger d'autorité et emporter de
haute lutte, liais ces moyen* dilatoires, la concilia
tion, le respect des droits Afeblis, le respect pour la
liberté et l'indépendance canton ,tosi]cela ne

rieux et de plus in&truclif encore , c'est quu le prin-
cipe d'indépendance absolue des cantou» qu'elle mé-
coooatt aujourd'hui, elle la revendiquait ouverte-
ment , il y a trois ans, alors qu'Argovie , usant de
ces mesures expéditivesti familières à la démocra-
tie , fer niait des couvents parce qu'on accusait leurs
.abiianis d'etre hostiles aux idées démocratique et

qu'on les impliquait dans un soulèvement ann*!*
ristocratique. Comme l'existence de ces couvent»
ait spécialement garanti par un article du pacte

fédéral, plusieurs cantons protestèrent contre celte
iolation flagrante et voulurent qu'Argovie se sou-

mit A la loi du pays. A cela que pensez-vous qu'Aj-
goiie répondit? Que chaque canton était libre chex

irûcttetu nts regardaient

pas la confédération et qu'ainsi on eût à les laisser
paisiblement se moquer de la constitution. Voici ce
que dit la démocratie argovienne M l'affaire n'est
pas encore décidée. Elle se couvrait du principe

£g£: Is r̂ pug p ^ «i»«u i« «ouverainete

absolue, l'indépendance entière des états particu-

liers T.S 6 *.:s ÎCS Uïrâ u«n àùîies, 1UIIB ICUT 80-

raî&ùiraiioa intérieur». C«st sur ce principe fé-
cond et sage que repose ratHociation des cantons
suisses : il fait que chacun est maître chez lui, à
condition de respecter ta liberté de ses voisins. Bri-
m ce principe et vous renversez l'association des
cantons pour y substituer la tyrannie inique de
quelques idées absolues, de quelques cantons plu:
violents et plus rétrogrades. Or si quelque parti,
pour élr» consêqnent avec lui-même devait être éloi-

fait que médiocrement les affaires de la démocratie
suisse, qui est très eipéaitive en besogne, comme
toutes les démocraties du monde : pour elle il n'y a
qu'un but, réussir ; les moyens, on n'a pas le temp
d'en examiner la légitimité. Si cette dernière gène, on
la brise ; on feit une révolution pour IA ï_«e«>in d

| ment et l'on improvisa it lu haï» «jr ! : pkco put!: j î ' î î l Î Ï dernier citd qaî sou; presecapo aai, s
que, une constitution nouvelle pour lea nécessités da I suffira d'avoir appelé l'attention des esprits qui sa-

même que Vaud foule aux pieds aujourd'hui, que les
démocrates ardents n'attendent que l'instant de bri-
ser , en marchant armés contre Lacerne.

Nous ne voulons pas insister sur ces faits, encore
moins traiter la question sous le point de vue relt-

3 u . Bertoci, p a c o r » .
MARSEILLE 25 id. b. à vnp. Lcliiia, d» 73 U , c.

ma«ri prochain pour Rome, et sera de retour Â Ba-1 Lola , pansaRers.
(lia le25 dito. ] RIO 25 id. b. (joël. Constance, de 38 tx. e. Valzi, lent

Le» personnes qui Tondront en profiter «ont priées RIO 2R id. b. goCI Assomption , de 79 tx, c. OUva L
d« M faire inscrire au bureau av.mt le 5 mars, atten-
du qnva'il n'y avait pas an nombre suffisant de paa-
T r a , le voyage n'aurait pa» lieu.

! prit du nolit est fiié a 50 Fr. aller et retoor.

Le Gtrtmt, N. TARTAROLI.

a recours A la for?? brutale pour accomplir ao vo-
lontés en dehors du droit, 6e la justice , ce devrait
être le parti de la démocratie. Du moins c'est là ce
que la théorie se donne un grand soin de poser et de
formuler. MalheurëedefTiérii la théorie seule affirme
et la pratique lui donne souvent un éclatant démenti.
La violence remplace le principe abstrait, et la li-
berté, au nom de laquelle on lève l'étendard de l'in-
surrection , devient ce qu'elle peut au milieu de ces
agitation! convulsives qui n'ont pour but que de fai-
re triomp»-T I-» "pri-cs et l'srbitraire d'une démo-
cratie qui pose sa volonté pour règle unique, abso-
lue.

On Mit k CMM qui rfj-iM a-jonrd hoi les esprita

i circonstance. j
C'est ce que vient d» faire te csaton de Vsad a; il

est i craindre que son exemple ne soit suivi par
d'autres cantons protestants chez lesquels domi-
ne l'esprit démocratique, c'est-à-dire l'esprit qui
ne conçoit aucune résistance à ses volontés, A ses
caprices et pour qui le droit n'est rien. Ce que veut
le canton de Vaud, c'est la chose la pltu simple du
monde, marcher en avant sar Lucerne, la contrain-
dre par la force a exécuter les volontés de la démo-
cratie , détruire ainsi d'un seul crnip ta principes

: de la constitution helvétique en se
jonant ouvertement de l'indépendance et de la liber-
té cantonnâtes. Après cela, la liberté helvétique sera
>erdue , anéantie , immolée par les attaques d'une
insurrection non seulement illégale, mais encore peu
rationnelle et funesie au pays : le canton de Vand e
la démocratie ne regardent pas à ces conséquences
Lucerne aura été réduite a faire la volonté des très
hauts et très puissants messieurs les démocrates de

•s» réSéchir s! coœpr-ndre ï=r ces fi-ts, po=7 qao
SSESl^HCSiCR. qSC îîGiu Vuu!o»3 £U faire fcsôûrùï

frappe par son évidence cl sa simplicité même. Là il
n'y a ni imagination , ni poésie, ni rêveries, ainsi

i en trouve dans ces théories, ainsi qu'on les y
lette à pleines mains ; il y a des faits très simples,
très exacts et très significatifs et il découle de cet
épisode contemporain de la démocratie suisse cet»
conséquence, que si c'est chez les démocrates qu'on
trouve l'amour théorique ie pius bruyant pour la li-
berté , ce n'est pas chez elle qu'où rencontre la pra-
tique la plus vraie, la plus impartiale de rette liberté
[énéreose, utile et féconde, dont elle réclame pour

elle le monopole, mais qu'elle étouffe si souvent
quand celte liberté se trouve en opposition avec ses
intéréts, voire même avec ses passions.

Vaud et cela suffit à ces messieurs qui y auront en-
core gagné ceci pour eux-mêmes, une constitution
beaucoup plus radicale que colle qu'ils avaient
jusque là

Mais dans ces prétentions exhorbitanles qu'affi-
cha la démocratie radicale de U Suisse — et i

Parmi les améliorations que le développement tou-
jours croissant et l'agrandissement de notre ville ré-
clame , il y en a une peu dispendieuse sur laquelle
nons avons déjà appelé et nous appelons de aouvett
l'attention d» l'aalori'é municipale, améliorstios Iras
réalisable, vu la dépense insignifiant* mi'?!!? A*it
occasionner ; nous voolons parler du numérotait
des maisons «iasi <JM cela te voit partout daa« tou-
tes l«i vint* eu cniHfnent, mc'me tfcni ceffe* qui sont
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